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8 1 FICHE SIGNALÉTIQUE 1.1 Terrain

1.1.1 Localisation du site

Région 
Bretagne

Département 
Finistère (29)

Commune 
Carhaix-Plouguer

Lieu-dit / adresse 
Kergorvo-Kerconan

Code Insee commune 
29024

Coordonnées
RGF93 – Lambert 93 : E= 215010.591 m N= 6816953.926 m

RGF93 – CC48 : E= 1214842.064 m   N= 7250838.640 m

WGS84 : Long= 3.544011 Lat= 48.271947

Altitudes
NGF- IGN69 : Min= 149.091 m Max= 155.236 m

Commune
Carhaix-Plouguer 

Section
B

Parcelle(s)
1196 (anc. 52 p)

Propriétaire du terrain
Société d'Aménagement du Finistère (SAFI)
4 rue du 19 mars 1962, CS 92023, 
29018 Quimper cedex

Statut du terrain au regard des législations 
sur le Patrimoine et l'Environnement
néant

1.1.2 Références cadastrales actualisées
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91.2 Opération 1.3 Mots clefs

Chronologie
Néolithique, Antiquité (Haut et Bas-Empire), 
haut Moyen Âge

Sujets, thèmes (interprétation des vestiges 
immobiliers et des vestiges mobiliers) 
Foyers à pierres chauffées, fossés, inhumations, 
aqueduc, structure de combustion

Peuples cités 
Osismes

Keywords 
fireplace, ditches, burials, aqueduct

N° de l’entité archéologique 
29.024.0439

Arrêté de prescription
n° 2013/113 du 28 mars 2013, modifié par 
l'arrêté n° 2018/276 du 5 septembre 2018

Arrêté d'autorisation de l'opération et de 
désignation du responsable
n° 2018/287 du 5 septembre 2018

Maître d’ouvrage
Société d'Aménagement du Finistère (SAFI), 
4 rue du 19 mars 1962, CS 92023, 
29018 Quimper cedex

Nature de l’aménagement
Zone d'aménagement concerté

Opérateur archéologique 
SAS Éveha
31 rue Soyouz - ESTER Technopole, 
87068 Limoges 

Responsable
Anne-Marie LOTTON

Dates d’intervention sur le terrain
du 10 septembre au 12 octobre 2018
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10 2 GÉNÉRIQUE DES INTERVENANTS 2.1 Suivi administratif et scientifique

Ministère de la Culture, direction régionale des 
Affaires culturelles de Bretagne, service de 
l'Archéologie 
Yves MÉNEZ, conservateur régional 
de l'Archéologie ;
Jean-Charles ARRAMOND, ingénieur, 
chargé du suivi de l'opération.

Société d'Aménagement du Finistère (SAFI), 
aménageur
Nicolas JOUSSET, chargé d'études et d'opérations 
– Pôle Aménagement.

Éveha, opérateur archéologique
Éric PHILIPPE, directeur scientifique régional ; 
Anne-Marie LOTTON, responsable de l'opération. 
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112.2 Équipe de terrain 2.3 Équipe d'étude post-fouille

Traitement du mobilier et 
gestion des archives de fouille
Marie GRALL

Étude de la céramique
Marie GRALL

Étude lithique
Klet DONNART

Étude du mobilier métalique et de l'instrumentum
Julie MOUSSET

Étude anthropolgique
Vanessa BRUNET

Étude géomorphologique
Marine LAFORGE

Cartographie et infographie
Manon QUILLIVIC

Enregistrement informatisé des données
Vanessa BRUNET

Rédaction du rapport
Vanessa BRUNET
Anne-Marie LOTTON

Relecture et PAO
Carine BUCHERON

Datations radiocarbone
Poznan Radiocarbon Laboratory
Ciram

Responsable d'opération
Anne-Marie LOTTON

Responsable adjointe
Vanessa BRUNET (archéo-anthropologue)

Équipe de fouille
Antoine ARCHER (technicien de fouille) ;
Océane CHARPENTIER (technicienne de fouille) ;
Quentin FAVREL (technicien de fouille) ;
Marine LAFORGE (géomorphologue) ;
Charlie MAIREL (technicien de fouille) ;
Manon QUILLIVIC (topographe).

2.4 Remerciements

Nous tenons à remercier ici l'ensemble de l'équipe administrative, logistique et opérationnelle ayant 
participé au bon déroulement de ce chantier, tant pour son implication en base, sur le terrain ainsi 
qu'en post-fouille.



CARHAIX-PLOUGUER (29) – ZAC de Kergorvo, Zone 5 – 2019

12 3 NOTICE SCIENTIFIQUE

4 ABSTRACT

Fouillés à l’automne 2018, les vestiges mis au jour sur la parcelle B 52 de la ZAC de Kergorvo, à Carhaix-
Plouguer, s’implantent sur une zone au dénivelé bien marqué, correspondant à la partie haute du versant 
sud-est de la colline du Moulin à Vent. 

Les premières traces d’occupation sur le site remontent à la fin de la Préhistoire, avec l’installation de 
huit foyers à pierres chauffées dont deux ont été datés par radiocarbone du Néolithique moyen. Faisant 
écho aux 16 foyers à pierres chauffées découverts en 2012 à moins de 300 m au sud-est (Toron 2013), 
leur présence, ici concentrée sur moins de 400 m², suggère une importante fréquentation des lieux durant 
cette période. 

Les indices d’une présence humaine sur le site durant la Protohistoire sont rares et mal caractérisés. 
Aucune occupation réellement significative ne semble pouvoir être discernée avant la construction 
de l’aqueduc qui, à partir de la fin du IIe siècle de notre ère, alimenta en eau le chef-lieu de cité des Osismes. 
Appréhendé sur une dizaine de mètres de long, l’ouvrage se présente sous la forme d’une conduite 
maçonnée dont la voûte a entièrement disparu, vraisemblablement suite à une opération de récupération 
des pierres, à une date qui n’a pas pu être précisée. D’importantes corrections de l’altitude du fond du canal 
ont été mises en évidence. Situées à l’amorce du contournement de la colline du Moulin, et corroborées 
plus à l’aval du tracé (Lotton 2019), ces corrections illustrent les difficultés rencontrées par les ingénieurs 
antiques lors du nivellement de la conduite.

Principal objet de la prescription, l’ensemble funéraire tardo-antique s’est avéré plus modeste qu’espéré. 
Une seule tombe a été mise au jour en plus de celles découvertes au diagnostic (Fily et al. 2012), soit quatre 
au total seulement. Comme souvent en Bretagne, les restes osseux ont totalement disparu. Trois des 
quatre fosses sépulcrales ont néanmoins livré du mobilier d’accompagnement en céramique et en métal, 
permettant de situer la mise en place de l’ensemble funéraire durant la première moitié du IVe siècle de 
notre ère. L’hypothèse, avancée par les auteurs du diagnostic, de sépultures de militaires, semble devoir 
être écartée. La découverte de ce petit ensemble funéraire n’en demeure pas moins d’un grand intérêt 
dans la mesure où, sans équivalent à Carhaix, elle vient ajouter un point sur la carte encore très clairsemée 
des sites funéraires tardo-antiques dans la cité des Osismes, et illustrer le maintien des modes de vie 
gallo-romains au début du IVe siècle dans les campagnes de Vorgium.

The excavation located in Carhaix-Plouguer (Finistère, France), ZAC de Kergorvo, plot B 52, concerns remains 
of various periods. The first traces of occupation date from the end of Prehistory : eight « heated stones 
fireplaces » were discovered ; two of them were dated by radiocarbon from the Middle Neolithic. After that, 
there is no real occupation before the construction of the aqueduct of Vorgium, at the end of the 2nd century 
AD. The pipe was explored over a distance of about ten metres : important corrections of the altitude 
of the bottom of the canal were seen ; they illustrate the difficulties for the ancient engineers to level 
the pipe. 

The late-antique funeral complex is more modest than expected : only four graves were discovered. 
As usual in Brittany, bone remains have disappeared completely. Three graves, however, supplied ceramic 
and metal accompaniment furniture. These objects enable us to date this small necropolis from the first 
half of the fourth century.
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135 LOCALISATION CARTOGRAPHIQUE

Fig. 1 – Localisation du site dans le département du Finistère et sur la carte IGN au 1/25 000. Cartographie : © Éveha 2008 

(sources : Geoflat, Nasa SRTM 90 Digital Elevation Data, SCAN25TOPO France métropole WM 20160101 © IGN, 2016) , 

mise au net : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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14 Fig. 2 – Localisation de l’opération archéologique sur fond cadastral. Infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019 

(source : cadastre.gouv.fr © Ministère des Finances et de Comptes publics, 2014)
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156 ANNEXES ADMINISTRATIVES

6.1 Arrêtés de prescription et cahier des charges de la fouille
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336.2 Arrêté d'autorisation et de nomination
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391  PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU SITE

1.1  Le contexte géographique

Avec la collaboration de M. Laforge

La parcelle concernée par la fouille (actuelle B 1195, ancienne B 52p) est située à environ 2,5 km au sud-est 
du centre-ville de Carhaix-Plouguer, au lieu-dit Kerconan (ou Kergonan). L'emprise ouverte est localisée en 
partie haute des versants de la colline du Moulin à Vent, au relief assez prononcé, à une altitude comprise 
entre 149 et 154 m NGF. Le fond de vallon associé à ce versant se situe à 500 m au sud de l'emprise. Il est 
occupé par un petit cours d'eau (ru) non pérenne et canalisé, appartenant au plus vaste bassin versant de 
l'Aulne (via le canal de Nantes à Brest).

L'intégralité de la zone fouillée s'implante dans la Formation carbonifère des schistes de Châteaulin, bassin 
appartenant au « domaine centre-armoricain occidental » (Fig. 3). Celle-ci est constituée d'alternances de 
grauwackes et de schistes, infiltrés localement par des filons de quartz (Villey 1982), dont un est visible 
dans la partie est de l’emprise de fouille. Le substrat schisteux est recouvert d’une couche de limons 
superficiels d’épaisseur variable dont la surface constitue le plus souvent – mais pas toujours – le niveau 
d’apparition des structures archéologiques.

Fig. 3 – Localisation de l’intervention archéologique sur la carte géologique. Infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019 

(source : infoterre © brgm, 2014)
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40 Fig. 4 – La zone humide associée à la tête de vallon. Cartographie : M. Quillivic, clichés : A. Archer, 

infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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41En effet, l’emprise fouillée se caractérise à l’est par la présence d’une dépression topographique naturelle. 
Celle-ci constitue une zone d’accumulation privilégiée des eaux de pluie, favorisée par la nature imperméable 
des altérites sous-jacentes (Fig. 4). De fait, des témoignages de riverains nous ont appris que cette partie de 
la parcelle, alors parfaitement sèche, s’avère particulièrement humide, voire totalement en eau l’hiver.

Sur le terrain, cette zone d’environ 350 m² se singularisait par le caractère hydromorphe des colluvions 
lœssiques accumulées dans la dépression. Une telle configuration évoque une mare ou, plus probablement 
une tête de vallon sec, pouvant se trouver en eau à la saison humide. La présence, à environ 150 m en aval, 
de mares associées à un cours d’eau non pérenne (non visibles dans le paysage actuel car canalisés), va 
dans ce sens. Par ailleurs, la présence d’un filon de quartz, d’orientation sud-sud-ouest – nord-nord-est 
(conformément à ce qui avait été observé sur la parcelle B 33 ; Lotton, Brunet 2018), est peut-être à 
l’origine d’une source non pérenne, que viendrait exploiter un ancien captage, d’Époque contemporaine, 
observé dans la partie nord-ouest de la dépression (ST 13). 

La couche de colluvions hydromorphes a été dégagée sur l’ensemble de la zone afin de s’assurer qu’elle 
ne dissimulait pas de structures. De fait, deux fosses, potentiellement antiques, sont apparues à sa base 
(ST 5 et 6). Seule une berme témoin a été conservée, qui a permis de constater le caractère homogène et non 
stratifié de l’horizon lœssique. Ajoutée aux phénomènes d’oxydo-réduction liés au caractère non pérenne de 
cette zone humide, ainsi qu’à la nature quartzeuse des loess, cette absence de stratification rendait d’emblée 
vaine toute tentative d’étude paléoenvironnementale, et explique l’absence de recherches en ce sens.

1.2  Le contexte historique et archéologique

Située à environ 2 km de Vorgium-Carhaix, chef-lieu des Osismes à l'époque romaine, l'emprise fouillée 
s'implante dans un territoire dont le patrimoine est riche et bien documenté (Fig. 5 et 6).

À Kergoutois, une allée couverte témoigne d'une fréquentation des lieux dès le Néolithique 
(EA 29 024 0205 ; Fig. 6 : n° 1). Les fouilles préventives réalisées en 2012 à Kergorvo ont mis en évidence 
une occupation de la même période (EA 29 024 0436 ; n° 2), caractérisée par une série de foyers à pierres 
chauffées, datés du Néolithique moyen, ainsi que par plusieurs bâtiments sur poteaux ou sur tranchée de 
fondation attribuables, pour les premiers, à la fin du Néolithique ancien ou au début du Néolithique moyen 
et, pour le second, à la fin du Néolithique ou au début de l'âge du Bronze (Toron 2013).

La Protohistoire ancienne est représentée par trois espaces funéraires datés du début de l'âge du Bronze, 
découverts à l'occasion du diagnostic réalisé par le Centre départemental de l'Archéologie du Finistère 
(EA 29 024 0437 ; n° 4), et dont la fouille s’est échelonnée entre 2015 et 20181 (Toron 2019). Le diagnostic 
de 2011 a par ailleurs permis de mettre au jour une hache plate appartenant vraisemblablement à la fin du 
Néolithique ou au début de l'âge du Bronze, ainsi qu’une structure de combustion en lien avec le travail du 
métal et cinq foyers à pierres chauffées, non datés mais potentiellement protohistoriques (Fily et al. 2012). 
D'autres éléments, plus épars, découverts à l'occasion du diagnostic réalisé par l'Inrap (Le Boulanger 2011), 
ou relevant de découvertes plus anciennes, complètent ce rapide aperçu de l'occupation de ce secteur de 
Carhaix durant la Protohistoire ancienne.

La Protohistoire récente n'est pour ainsi dire pas représentée. Seul un enclos daté de l'âge du Fer est connu 
à Persivien (Le Boulanger 2007).

La période romaine est mieux documentée. Les aqueducs qui alimentèrent en eau le chef-lieu de cité 
durant l'Antiquité ont fait l'objet d'une synthèse récente (Provost et al. 2013), que sont venues compléter 
plusieurs opérations de fouilles préventives en 2014, 2015 et 2017 (Lotton 2019). S'ajoutant à ces 
adductions, une canalisation sous pression en bois (EA 29 024 0444 ; n° 5), mise en évidence dès 2001 
entre Kergoutois et Kergorvo (Maguer, Le Boulanger 2001), a été fouillée en 2012 (Toron 2013) et en 20182. 
Sa destination comme sa provenance ne sont pas établies. Mise en évidence en 2011 lors du diagnostic 
réalisé par le Centre départemental de l'Archéologie du Finistère, une série de carrières a été fouillée en 
2017 sur la parcelle B 33 (EA 29 024 0201 ; n° 3). Bien qu’une chronologie fine du site n’ait pas pu être 
établie, l’activité d’extraction semble pouvoir être mise en lien avec la construction de ce monument 
(Lotton, Brunet 2018)3. Les fouilles réalisées sur ces carrières ont également mis en évidence une petite 
occupation funéraire du Haut-Empire (IIIe s.), caractérisée par la présence de six urnes installées dans le 
comblement supérieur d’une des excavations (EA 29 024 0438 ; n° 6). Elles viennent s’ajouter à celles 
découvertes l’année précédente lors du diagnostic des parcelles B 21 et 31 (EA 29 024 077 ; Nicolas 2016 ; 
n° 7). Enfin, l'existence d'une villa, partiellement fouillée au milieu des années 1970, est supputée à 
Persivien (EA 29 024 0001 ; Sanquer 1978 ; n° 8). Les vestiges découverts par F. Le Boulanger à l'occasion 
d'un diagnostic en 2007, à environ 150 m au sud, pourraient éventuellement y être liés (Le Boulanger 
2007 : 29-31).

1. Fouille S. Toron, Éveha. 
Une première campagne s'est tenue 
en 2015 sur la parcelle B 39 et 
une seconde en 2017 sur la parcelle 
B 33. Une troisième tranche a eu 
lieu en 2018 sur la parcelle B 41 
(arrêté prescription n° 2013-112).

2. Kergorvo 2, RO : A.-M. Lotton, 
Éveha (arrêté de prescription 
n° 2016-383, modifié par les 
arrêtés n° 2017-225 et 2017-252). 
La fouille s’est tenue du 27 août au 
26 octobre 2018. Le rapport est 
en cours à l’heure où nous écrivons 
ces lignes.

3. L’hypothèse d’une activité 
d’extraction plus ancienne, 
remontant potentiellement 
au Néolithique, présentée dans 
le rapport, a été remise en cause 
depuis.
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42 Fig. 5 – Carte des interventions archéologiques dans le secteur de la ZAC de Kergorvo. 

Cartographie : M. Quillivic, infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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43Le haut Moyen Âge est également bien représenté. Un habitat rural dont l'abandon est daté, au plus tôt, 
de la fin du VIIIe siècle, a été fouillé à Kergoutois à l'occasion des travaux de contournement du centre-ville 
(EA 29 024 0369, n°  9). Il est caractérisé par un enclos fossoyé divisé en deux parties, l'une dédiée à 
l'habitat et l'autre à une activité de séchage du grain (Maguer, Le Boulanger 2001). Le diagnostic réalisé 
par l’Inrap a permis de montrer que cette occupation se poursuivait vers le nord sur la parcelle B 958 
(Le Boulanger 2011). À Persivien, les campagnes de fouilles programmées menées par É. Philippe sur 
les aqueducs ont révélé un ensemble de structures (enclos, foyers, fosses, tous de poteau) attribué, 
sans certitude en raison d'un mobilier quasiment inexistant, à un habitat rural des VIIe-VIIIe siècles 
(Philippe 2009 ; n° 10). À Kergorvo, la fouille préventive dirigée par S. Toron a permis de dégager la partie 
méridionale d'un enclos au sein duquel se sont succédé, entre le VIIIe et le Xe siècle, plusieurs constructions 
témoignant d'activités domestiques et artisanales (Toron 2013 ; n° 11). Enfin, les fouilles menées en 2018 
sur la parcelle B 32 ont permis d’exhumer les vestiges d’un habitat dont l’occupation semble pouvoir être 
attribuée à la période carolingienne (n° 12 ; étude en cours).

Enfin, à Kergorvo toujours, mais un peu plus à l'ouest, le diagnostic mené par M. Fily en 2011 a révélé 
une occupation du Moyen Âge central, sous la forme de structures de combustion associées à un enclos 
(Fily et al. 2012).

Fig. 6 – Carte des principales entités archéologiques autour du site. Source : base Patriarche, SRA Bretagne ; 

cartographie : M. Quillivic, infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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452  CONTEXTE ET MODALITÉS DE L’INTERVENTION ARCHÉOLOGIQUE

2.1  Rappel des éléments du diagnostic

Le projet d’extension de la ZAC de Kergorvo à Carhaix-Plouguer (29) a entraîné la réalisation d'un diagnostic 
archéologique afin d'évaluer la présence éventuelle de vestiges archéologiques susceptibles de documenter 
la connaissance de l'occupation du sol au cours des périodes préhistorique et historique. Huit parcelles ont 
ainsi été explorées pour une surface avoisinant les 12,5 hectares (cadastre de 2012, section B, parcelles 33, 
39, 41, 42, 52, 56p, 807 et 820). Le diagnostic a été réalisé du 9 janvier au 9 mars 2012 par le centre 
départemental de l’Archéologie du Finistère, sous la direction de M. Fily (Fily et al. 2012). Au total, 128 
tranchées ont été ouvertes, dont 7 sur la parcelle B 52 (Fig. 7).

Fig. 7 – Plan des vestiges découverts lors du diagnostic du service départemental de l’Archéologie du Finistère. 

Source : Fily et al. 2012 ;  cartographie : M. Quillivic, infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019

Outre l’aqueduc maçonné, repéré à l’extrémité de la tranchée Tr28, deux foyers à pierres chauffées et 
plusieurs fossés, les sondages réalisés dans cette parcelle ont révélé la présence d’une nécropole à 
inhumation. Datée de l’Antiquité tardive, elle a été repérée à l’ouest de la tranchée Tr30, où une fenêtre de 
55 m² a été ouverte. La nécropole semble limitée à l’ouest par deux fossés parallèles (St 45 et 46) orientés 
nord-est – sud-ouest, appartenant à une trame orthogonale antique dont fait également partie le fossé 
St 44 (perpendiculaire aux deux précédents). Trois sépultures, en relativement bon état de conservation, sont 
attestées (St 41, 42 et 275). Intégralement fouillées, les sépultures St 41 et 42 se présentent sous la forme 
de fosses oblongues ou quadrangulaires de grandes dimensions (2,50 x 0,80 à 1,20 m) aux angles arrondis, 
aux parois verticales à obliques et à fond plat. Elles sont orientées nord-est – sud-ouest, parallèlement 
aux fossés St 46 et 45. Leur fouille n’a révélé aucune trace d’ossements ni de contenant. Les trois tombes 
ont en revanche livré du mobilier attestant la présence de dépôts funéraires. Associant des céramiques et 
des objets majoritairement en fer, ceux-ci permettent de dater les inhumations des IVe et Ve siècles. 
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46 2.2  Rappel du cahier des charges et des problématiques de l’intervention

Le cahier des charges, annexé à l'arrêté portant prescription de fouille n°2018-276, stipule qu’en ce qui 
concerne l'ensemble funéraire tardo-antique, « l’objectif sera la restitution en plan et en coupe des sépultures, 
et des autres structures associées (linéaire ou non), dans leur environnement proche, afin de définir le ou les 
modes d'inhumations mis en œuvre, l'appréhension d'une possible organisation spatiale, ses limites et sa relation 
éventuelle avec le tracé de l'aqueduc ». Il ajoute que « cette vision planimétrique des vestiges funéraires [devra 
être] complétée par une analyse des types de mobilier et leurs datations afférentes ». 

L’emprise à décaper est fixée à « 5 500 m² au niveau de la nécropole et sa liaison avec l’aqueduc ».

2.3  Le déroulement de l’intervention

La fouille archéologique de la parcelle B 52p a duré 5 semaines, du 10 septembre au12 octobre 2018. 
Elle a employé trois techniciens, en plus des responsables de l’opération. Une topographe est intervenue 
régulièrement, pendant toute la durée du chantier, afin de réaliser les relevés topographiques nécessaires. 

Le décapage de la zone 5 a été amorcé dans l'angle nord-est de la parcelle ; il a ensuite adopté une 
progression est-ouest dans le sens des tranchées de diagnostic. Pour ce faire, une pelle mécanique de 
20 tonnes a été employée, suppléée par deux tracto-bennes pour évacuer les déblais hors de l’emprise 
de fouille ; ces derniers ont été stockés sur la parcelle adjacente B 820. Au début de l’intervention, 
le décapage s’est trouvé ralenti par la découverte, à l’aplomb du tracé de l’aqueduc, d’un aménagement 
en pierre nécessitant un long travail de nettoyage manuel, ainsi que par l’existence d’une petite dépression, 
comblée de limons hydromorphes, dont l’exploration immédiate a semblé nécessaire afin de s’assurer de 
la présence ou non de vestiges sous ces limons ; une berme témoin a néanmoins été conservée à 
l’attention de la géomorphologue. Le décapage de la parcelle s'est poursuivi lors de la deuxième semaine 
d'intervention ; il a duré six jours au total.

La surface totale décapée est de 4 500 m², la réduction de l’emprise de fouille par rapport à la prescription 
trouvant son explication dans la présence de talus arborés gênant, voire empêchant, la circulation des 
engins en bordure de parcelle. La profondeur du décapage est de 0,40 m en moyenne ; elle atteint toutefois 
près de 1,20 m au niveau de la dépression. Le niveau d’apparition des structures archéologiques 
correspond à une couche de limons de plateaux (lœss) de lecture parfois malaisée, en particulier au niveau 
de l’ensemble funéraire. Au total, à l’issue du décapage, 53 structures sont répertoriées (Fig. 8).

Conformément à la prescription de fouille, l’ensemble des structures a été fouillé manuellement à 100 %. 
La totalité des artefacts et écofacts issus des structures en creux a été collectée. De nombreux 
prélèvements ont été réalisés, en particulier dans les foyers à pierres chauffées (dont les comblements 
ont été systématiquement intégralement prélevés). Les sédiments de trois sépultures ont par ailleurs fait 
l’objet de prélèvements en vue d’analyses chimiques (dosages de phosphore ; cf. infra :§ 5.1 J.-C. Le Bannier : 
Analyses géochimiques de sédiments archéologiques par PXRF).

Un redécapage de la zone funéraire a été effectué à la fin de l’opération afin de s’assurer de l’absence 
de sépultures supplémentaires non identifiées. L’emprise de fouille a également été élargie à l’est au niveau 
de l’aqueduc dans le but d’appréhender l’extension spatiale de l’aménagement de pierres, ce qui n’a pas été 
possible, celui-ci se poursuivant dans la parcelle contiguë B 56. Des sondages complémentaires ont par 
ailleurs été pratiqués dans les fossés, qui ont ensuite été intégralement fouillés.
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47Fig. 8 – Plan du site. Cartographie : M. Quillivic © Éveha, 2019
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48 2.4  L’enregistrement des données

L'enregistrement des structures a été réalisé en suivant une numérotation continue à 2 chiffres. 
La numérotation des unités stratigraphiques (US) est continue au sein de chaque structure, soit de 01 à n. 
Le numéro d'US d'une structure donnée est exprimé par trois ou quatre chiffres : 5.02 est l'US 2 de 
la structure 5 et 10.01, l'US 1 de la structure 10. 

La documentation de terrain se compose de fiches d’enregistrement des structures et US, des minutes 
de terrain et de divers listing (sondages, structures, minutes, prélèvements, isolations, etc.). L’ensemble 
de cette documentation de terrain est consultable sur le DVD qui accompagne le présent rapport, dans 
le dossier DOCUMENTATION_DE_TERRAIN.

Un enregistrement photographique systématique et abondant sous format numérique a été réalisé pour 
l'ensemble des structures fouillées. La photogrammétrie a été utilisée, en complément de l’approche 
traditionnelle, pour certaines structures spécifiques comme les foyers à pierres chauffées. 
L’ensemble de la documentation photographique est également disponible sur le DVD, dans le dossier 
précité, et inventoriée à la fin de ce rapport.

Par ailleurs, l'ensemble des structures, axes de coupe, isolations, prélèvements, etc., ont été enregistrés 
en plan et en altitude au moyen d'une station topographique totale présente en permanence sur le terrain. 
Les données ont été versées à un système d'information géographique (SIG) créé en amont de la fouille, 
et intégrant l'ensemble des données géographiques connues pour le secteur (cadastres actuel et anciens, 
plan du diagnostic, de la prospection géophysique, etc.). Un shapefile contenant les principales données 
spatiales du site (emprise de fouille et contour des structures) est fourni dans le DVD (dossier 
DONNEES_TOPOGRAPHIQUES).

Le mobilier a été conditionné par type de matériau dans des sacs en plastique et les données liées 
au contexte de découverte enregistrées sur des étiquettes imputrescibles ; les prélèvements ont fait 
l'objet d’un traitement similaire. Leur inventaire figure dans la dernière partie du rapport ; pour des raisons 
de mise en page, les inventaires détaillés établis par les spécialistes sont parfois reportés le DVD (dossier 
INVENTAIRES).
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493  LES RÉSULTATS DE LA FOUILLE

3.1  Les foyers à pierres chauffées du Néolithique

La fouille archéologique menée dans la zone 5 a permis de mettre au jour huit foyers à pierres chauffées 
(ST 12, 16, 18, 19, 20, 21, 22 et 24) dont deux identifiés lors du diagnostic (ST 19 et 22 ; Fily et al. 2012 : 
53-57). Ils se présentent sous la forme d'amas de pierres plus ou moins soumises à l’action du feu, 
disposés au sein d’une légère excavation creusée dans un limon argileux plus ou moins rubéfié ou induré 
sous l'effet de la chaleur. Une couche de sédiment charbonneux d’épaisseur variable se mêle aux blocs. 
Affleurantes, ces structures apparaissent juste sous le niveau de terre végétale (Fig. 9).

En dépit d’états de conservation variables (généralement médiocres), elles ont été fouillées selon 
les méthodes mises en œuvre pour ce type de structures sur un certain nombre de fouilles régionales 
récentes : ZAC aux chèvres à Bédée (Ille-et-Vilaine, Leroux 2013), ZAC des Lignes de la Gonzée à La Mézière 
(Ille-et-Vilaine, Escats 2011), Parc Belann à Carnac (Morbihan, Toron 2017), etc. Ainsi, les foyers ont fait 
l'objet d'une fouille fine par passes successives. Chaque étape a été documentée au moyen d'une 
couverture photographique complète destinée à être exploitée par photogrammétrie et ayant pour finalité 
la création d'un modèle 3D.

Aucune analyse géochimique n'a pu être réalisée du fait de la mauvaise conservation générale 
des structures. Deux d’entre elles ont néanmoins fait l’objet d’une datation radiocarbone, plaçant 
leur utilisation au cours du Néolithique moyen (cf. infra et § 5.2 Annexes, Datations radiocarbone).

3.1.1  Description des foyers

Les structures sont présentées dans l'ordre numérique octroyé lors de la fouille. Elles sont illustrées 
sur la figure 10. Aucune n’a livré de mobilier. L’ensemble des blocs qu’elles contenaient a été examiné 
par K. Donnart, spécialiste du macro-outillage et lithicien, qui n’a identifié aucun élément particulier, 
contrairement à ce qui a pu être observé sur le site de la ZAC de Kergorvo en 2012 (Toron 2013). 
Deux foyers ont fait l’objet de datations radiocarbone (ST 18 et 22).

3.1.1.1  Le foyer ST 12

La structure 12, de forme ovalaire au profil en cuvette, mesure 1,80 x 1,30 m pour une hauteur conservée 
de 0,10 m. Fortement arasée, la première unité stratigraphique se compose d'une argile limoneuse meuble 
et hétérogène avec des inclusions de charbons de bois et de la terre végétale (US 12.01). De nombreux 
blocs de grauwackes de modules centimétriques et décimétriques sont disséminés dans cette première 
couche. De rares morceaux de quartz sont observés. La seconde et dernière unité stratigraphique observée 
se présente sous la forme d'argile limoneuse gris-noir, meuble et hétérogène avec des inclusions 
de charbons de bois et des petits cailloux (US 12.02). L'interface entre cette seconde et dernière US et 
le substrat encaissant présente une induration liée à une exposition à la chaleur. L'ensemble des blocs issus 
de la structure a subi l'action du feu. 

3.1.1.2  Le foyer ST 16

Cette structure se situe en limite d'emprise au sud ; elle est partiellement engagée sous la berme. 
Sa conservation est très mauvaise avec une seule couche de blocs observables. Le foyer mesure au 
minimum 1,10 x 0,72 x 0,04 m. L'arasement de la fosse ne permet pas de préciser la forme du profil. 
Le comblement supérieur du foyer se compose d'un limon argileux brun clair meuble et homogène avec 
des poches de sédiment rubéfié (US 16.01). Cette unité contient quelques rares blocs centimétriques 
de grauwacke. La seconde et dernière unité stratigraphique se présente sous la forme d'un limon brun 
très clair légèrement induré du fait de l'exposition à la chaleur, avec des poches de sédiment plus foncé 
et des inclusions de micro-charbons de bois (US 16.02). 
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50 Fig. 9 – Répartition spatiale et vue des foyers à pierres chauffées découverts sur le site. 

Cartographie : M. Quillivic, clichés : équipe de fouille © Éveha, 2019
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51Fig. 10 – Plans et coupes des foyers à pierres chauffées découverts sur le site. 

Dessin : équipe de fouille, cartographie et infographie : M. Quillivic © Éveha, 2019
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52 3.1.1.3  Le foyer ST 18 

La structure 18 est de loin le foyer à pierres chauffées le mieux conservé. De forme quasi circulaire, 
il mesure 1,50 x 1,40 m pour une hauteur conservée de 0,10 m. Le premier comblement du foyer 
se compose de limon argileux brun clair, meuble et homogène avec des inclusions de charbons de bois 
et de très nombreux blocs de grauwackes (US 18.01). La taille de ces derniers oscille entre 10 et 20 cm ; 
ils sont associés à de rares quartz, extrêmement fragmentés. Cette première unité est compacte et 
les blocs sont jointifs. La seconde unité stratigraphique correspond à un limon argileux brun noir meuble et 
homogène contenant de très nombreuses inclusions de charbons de bois et portant la marque d’une forte 
bioturbation (US 18.02). Un dernier niveau induré est observé sur le fond de la structure. Il s'agit d'un limon 
argileux jaunâtre, très compact, avec des inclusions de charbons de bois (US 18.03). L'un entre eux, issu 
de l'unité 18.02, a été utilisé pour une datation radiocarbone. La fourchette obtenue place l’utilisation du 
foyer à l'étape récente du Néolithique moyen, entre 4335 et 4075 avant notre ère (date calibrée à 2 sigma ; 
UBA-39622 : 5388 ± 31 BP). 

3.1.1.4  Le foyer ST 19

La structure à pierres chauffées ST 19 est de forme circulaire et mesure 1,06 x 1,06 pour une hauteur 
conservée de 0,10 m. Mis au jour lors du diagnostic, elle est alors apparue relativement arasée. 
Sa ré-exhumation lors de la phase de fouille a aggravé la situation, limitant grandement les observations. 
Bioturbée, la première unité stratigraphique observée se compose d'un limon argileux brun-noir, meuble et 
homogène, contenant de petits cailloux de grauwackes (centimétriques) et des charbons de bois 
(US 19.01). Le second et dernier comblement correspond quant à lui à un limon argileux brun-jaune induré 
du fait d'une exposition à la chaleur (US 19.02). Également bioturbée, cette US comprend des inclusions de 
micro-charbons de bois ainsi que des fragments de schiste et de grauwackes chauffés.

3.1.1.5  Le foyer ST 20

Le foyer à pierres chauffées 20 est de forme quasi circulaire. Modérément arasé par rapport aux autres 
structures du même type, ce fait mesure 0,77 x 0,60 pour une hauteur conservée de 0,16 m. La forme 
en cuvette du creusement a livré 2 types de comblement. Le premier est un limon argilo-sableux jaune, 
meuble et hétérogène, avec des inclusions de charbons de bois et de terre végétale (US 20.01). 
Cette couche est assez bioturbée. Elle livre quelques blocs de grauwackes chauffés centimétriques. 
La seconde et dernière unité stratigraphique se présente sous la forme d'une couche de blocs de 
grauwackes ayant subi l'action du feu (US 20.02). 

3.1.1.6  Le foyer ST 21

La structure 21 présente une conservation moyenne du fait de l'arasement de la fosse. De forme circulaire, 
elle mesure 1,20 m de diamètre pour une hauteur conservée de 0,12 m. Deux unités stratigraphiques 
comblent la fosse en cuvette. La première est un limon bioturbé argileux gris-noir, meuble et hétérogène 
comprenant des inclusions de petits blocs de grauwackes chauffés et des micro-charbons de bois 
(US 21.01). La seconde et dernière unité est un limon argileux jaune blanchâtre très compact et homogène 
(induration liée à une exposition à la chaleur) (US 21.02).

3.1.1.7  Le foyer ST 22 

Le fait 22 est une structure initialement identifiée au cours du diagnostic (Tr 30, US 39 ; Fily et al. 2012). 
De forme ovalaire et en cuvette, la structure mesure 1,25 x 1 pour une hauteur conservée de 0,12 m. 
Deux unités stratigraphiques constituent le remplissage de ce foyer. La premier unité stratigraphique est 
un limon argileux jaune, meuble et hétérogène, avec des inclusions de charbons de bois et de la terre 
végétale lié à une forte bioturbation (US 22.01). La seconde et dernière couche se compose de blocs 
de grauwackes et de schistes chauffés dont la taille n'excède pas 20 cm de diamètre. Un charbon de bois 
a été utilisé pour la réalisation d'une datation C14. Les résultats proposent une fourchette chronologique 
située à l'étape ancienne du Néolithique moyen (cal. 4767-4553 BC). De facture protohistorique, l’unique 
tesson de céramique retrouvé dans le comblement de ce foyer semble donc intrusif.

3.1.1.8  Le foyer ST 24

Le foyer à pierres chauffées 24, très altéré, présente un profil en cuvette et une forme ovalaire. Il mesure 
0,77 x 0,5 pour une hauteur conservée de 0,10 m. Le premier comblement est un limon argilo-sableux 
meuble et hétérogène avec des inclusions de terre végétale du fait d'une forte bioturbation (US 24.01). 
La seconde et dernière unité est composée d'une couche de blocs de grauwacke chauffés (US 24.02). 
Le substrat ne porte quasiment pas de traces d'altération liée au feu.
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533.1.2  Les indices d’une importante fréquentation des lieux au Néolithique moyen 
dans la ZAC de Kergorvo

Sept des huit foyers mis au jour sur la parcelle B 52 se répartissent sur une surface qui avoisine les 400 m². 
Cette concentration fait écho aux seize foyers mis au jour en 2012 sur le site de la ZAC de Kergorvo (parcelle 
B 1032, Toron 2013). Associés à une paléosurface néolithique, ces derniers présentent un certain nombre 
de caractéristiques communes, toutes partagées par les foyers de la zone 5, à savoir : « un niveau 
d'apparition directement sous la terre arable, l'aménagement d'une faible dépression au niveau du sol d'origine, 
un premier niveau de comblement constitué de sédiment charbonneux (avec parfois des poches de substrat 
rubéfié) et enfin un aménagement de pierres majoritairement rubéfiées » (Toron 2013 : 108).

D’autres découvertes de foyers à pierres chauffées ont eu lieu sur la ZAC de Kergorvo, lors du diagnostic 
réalisé par le Centre départemental de l’Archéologie du Finistère en 2012, puis au cours des opérations de 
fouilles qui ont suivi en 2015, 2017 et 2018 (Fig. 11 et 12). Les foyers mis au jour dans la zone 5 de Kergorvo 
à Carhaix viennent donc augmenter un corpus déjà conséquent, s'élevant à près de 38 occurrences. 

Fig. 11 – Inventaire des foyers à pierres chauffées découverts dans la ZAC de Kergorvo. A.-M. Lotton, S. Toron © Éveha, 2019
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54 Fig. 12 – Répartition spatiale des foyers à pierres chauffées découverts dans la ZAC de Kergorvo. 

Cartographie : M. Quillivic, infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019

Plus de la moitié des foyers à pierres chauffés identifiés en 2012 ont livré du mobilier céramique ou lithique 
et trois d'entre eux ont bénéficié d'une datation radiocarbone. À l’exception du foyer ST 264, attribué à 
la phase finale du Néolithique, tous sont datés du Néolithique moyen (Fig. 13). Il en va de même pour 
les trois foyers découverts en 2015 (Kergorvo, zones 1 et 4). Ceux localisés sur la zone 5 sont totalement 
exempts de mobilier mais présentent une datation similaire, quoique le foyer ST 22 soit légèrement plus 
précoce. Un seul foyer est daté par radiocarbone du Néolithique ancien (ST1, Kergorvo, zone 6).

Les découvertes de foyers à pierres chauffées sont légion sur le territoire national. En Bretagne comme 
ailleurs, l’essor de l’archéologie préventive a conduit à la découverte de nombreuses structures de ce type, 
souvent datées du Néolithique moyen, organisées en « batterie » ou isolées. Ainsi, les sites de la ZA 
Montauban et du Parc Belann à Carnac (Morbihan) ont fortement renouvelé le corpus breton (Hinguant et al. 
2010 ; Toron 2017). Dans ce même département, une quinzaine de foyers ont été identifiés à Mané-
Roullarde à la Trinité-sur-Mer (Fromont et al. 2011). Des foyers à pierres chauffées sont également recensés 
en Ille-et-Vilaine sur le site de la ZAC des Lignes de la Gonzée, à La Mézière (Blanchet 2015), ou bien encore 
dans la ZAC aux chèvres à Bédée (Leroux 2013 : 34-38). Plus anecdotiques, des découvertes similaires sont 
signalées sur les sites de la Rue de Kernizan à Plouhardel (Morbihan ; Brisotto 2015), de Tal Hent Bras à 
Languidic (id. ; Crowch 2014) ou des Landes à Pléchâtel (Ille-et-Vilaine ; Leroy, Le Faou 2015). 

Dans le cadre d’un colloque consacré au feu domestique et ses structures au Néolithique et aux âges des 
Métaux (Frère-Sautot 2003), un premier essai de typologie des structures de combustion du Néolithique 
moyen découvertes en Basse-Normandie a été tenté (Dron et al. 2003). Une nomenclature similaire a vu 
le jour pour les structures de combustion de la Préhistoire récente et de la Protohistoire du bassin 
méditerranéen (Gascó 2003). Régulièrement considérés comme des foyers culinaires, leur(s) vocation(s) 
comme la chronologie de leur implantation continuent d'interroger. Quoi qu’il en soit, et bien qu’ils ne 
puissent être rattachés à aucune occupation pérenne, les foyers à pierres chauffées découverts sur la 
parcelle B 52 et, plus largement, sur l’ensemble de la ZAC de Kergorvo, témoignent d’une fréquentation 
relativement intense des lieux au cours du Néolithique moyen.
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55Fig. 13 – Répartition chronologique des foyers à pierres chauffées découverts dans la ZAC de Kergorvo. 

Conception : S. Toron © Éveha, 2019

3.2  De rares témoins de la Protohistoire

Aucune structure ne peut assurément être attribuée à la Protohistoire. Pour autant, quelques témoins 
de cette période sont à signaler.

Ainsi, les fossés parallèles ST 25 et 26 ont livré chacun cinq tessons de céramique de facture 
protohistorique, mais trop petits ou trop mal conservés pour pouvoir l’affirmer avec certitude (cf. infra : 
M. Grall, Étude de la céramique). Il convient par ailleurs de noter qu’une datation radiocarbone effectuée 
sur un charbon issu du comblement du fossé ST 25 situe son comblement au cours de l’époque antique 
(cal. 65-219 ; UBA-39627 : 1882 ± 29 BP). Si une datation protohistorique était avérée pour ces tessons, 
elle pourrait néanmoins faire reculer d’autant la datation des dits fossés. L’hypothèse est d’autant plus 
envisageable qu’un ensemble de fossés comparables (fossés jumelés de largeurs et de profondeurs 
similaires, également espacés de 2,5 m environ), découvert lors des fouilles de la parcelle B 32 
(RO : A.-M. Lotton, inédit), a été daté du premier âge du Fer par radiocarbone (cal. 751-408 BC).

Décapés dans leur intégralité, les limons hydromorphes venant combler la tête de vallon identifiée à l’est 
de la parcelle, ont révélé une petite dizaine de tessons de facture protohistorique, peut-être de l’âge du Fer. 
Découverts hors structure et en bas de pente, il est toutefois très probable que ces tessons n’étaient pas 
en position primaire, et que leur présence relève d’un phénomène de colluvionnement.

Il convient par ailleurs de signaler deux découvertes supplémentaires. Il s’agit pour la première d’un objet 
très corrodé interprété sans certitude comme une clé dont le mécanisme de serrure associé apparaît dès 
la fin de La Tène moyenne et disparaît durant l’Antiquité, vraisemblablement au cours des IIe-IIIe siècles 
(MET 23 ; cf. infra : J. Mousset, Étude du mobilier métallique et de l’instrumentum). Cet objet a été découvert 
dans le comblement de la petite fosse ST 47, localisé dans l’angle sud-ouest de l’emprise de fouille entre 
les fossés ST 42 et 45. La seconde découverte concerne un instrument de mouture à va-et-vient 
en granite, trouvé non loin, à l’intersection des fossés ST 25 et 42 ; il est daté, sans plus de précision du fait 
de son importante fragmentation, entre le Néolithique et La Tène moyenne (MIN-03 ; cf. infra, K. Donnart, 
Étude du mobilier lithique).

Ainsi, si de rares témoins de l’époque protohistorique ont été retrouvés sur le site, ils sont aussi ténus 
qu’incertains et n’autorisent pas véritablement à conclure à la présence d’une occupation protohistorique 
sur l’emprise étudiée.
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3.3.1  L'aqueduc maçonné

3.1.1.1  Le contexte archéologique : un ouvrage bien documenté

Il serait aussi long qu'inutile de tenter de résumer, même de manière très succincte, l'historique des 
recherches et le bilan des connaissances disponibles sur l'aqueduc maçonné de Carhaix, classé monument 
historique dès 1862 et objet d’une importante monographie en 2013 (Provost et al. 2013).

Édifiée sous la dynastie sévérienne, il prend sa source dans le vallon du ruisseau de Kermarquer, affluent 
du ruisseau de Kergoat, dans la commune de Glomel, à 12 km à vol d'oiseau de Carhaix. Long d'environ 
27 km, il est construit en maçonnerie de moellons couverte de dalles en partie amont et d'une voûte 
maçonnée en partie aval. Avec une cote de départ à 152,30 m NGF et une cote d'arrivée à 145,40 m NGF, 
sa pente moyenne se situe autour de 26,5 %. En dehors du pont aqueduc de Kerampest, commun aux 
deux canalisations, plusieurs ouvrages particuliers distinguent son tracé. Une rigole de captage, longue 
d'environ 700 m, destinée à réunir les deux groupes de sources, a été observée, et un tunnel de 800 m 
de long fut creusé à travers la colline de Kerloubennec afin d'éviter un allongement excessif du parcours.

Objet de nombreuses opérations archéologiques, le tracé et l’architecture du grand aqueduc au niveau 
de la ZAC de Kergorvo sont particulièrement bien documentés.

Repérée en prospection de surface par la présence de matériaux de construction et de débris de tuileau 
remontés par les labours, la conduite a fait l'objet d'une première opération de fouille en 1996. Réalisée 
sous la direction d'A. Provost, elle a consisté en l'ouverture de quatre sondages (notés a, b, c et d), espacés 
en moyenne de 60 m, sur la parcelle B 33. 

Les données recueillies lors du diagnostic de 2011 furent assez minces, dans la mesure où le grand 
aqueduc ne fut rencontré qu'à quatre reprises, sur les parcelles B 57 (tranchées 226 et 221) et 61 
(tranchées 210 et 213), passant ensuite, vers l'ouest, hors de l'emprise du diagnostic (Le Boulanger 2011 : 
49). La conduite n'a pas été fouillée dans le cadre de cette opération.

L'opération menée l'année suivante sur les parcelles B 33 et 39 par le Centre départemental de l'Archéologie 
du Finistère apportèrent des informations complémentaires (Fily 2012 : 59-72). Suivant la cote des 148 m 
NGF, l'aqueduc a été rencontré à dix reprises aux franges des parcelles diagnostiquées (tranchées 28, 128, 
127, 100, 96, 92, 83, 80, 75 et 85). Des sondages manuels dans les tranchées 28, 127, 128 et 85 ont permis 
de faire un certain nombre de constatations qui, pour l'essentiel, rejoignent celles faites lors de l'opération 
de 1996. Un élément nouveau est toutefois à mettre à son crédit : la découverte, dans plusieurs tranchées, 
d'une bande de circulation, de largeur variable et pas toujours établie, quasiment jumelée à l'aqueduc. 
Se présentant sous la forme d'une surface caillouteuse d'une quinzaine de centimètres d'épaisseur, cette 
« chaussée » a été repérée aussi bien en amont qu'en aval de la conduite. En dépit de certaines incertitudes, 
l'hypothèse d'une contemporanéité entre l'aqueduc et la « chaussée » est proposée et la structure est 
interprétée comme un chemin de desserte ayant pu servir à l'entretien du canal.

Les résultats de ces évaluations motivèrent l’établissement d’une prescription de fouille portant sur 
l’ensemble du tracé de l’aqueduc à travers la ZAC de Kergorvo (arrêté n° 2011/129 du 27 juin 2011, 
modifié par l'arrêté 2017/198 du 4 avril 2017). Les vicissitudes du projet d’aménagement aboutirent 
au saucissonnage de l’opération en quatre tranches, réalisées entre mars 2014 et octobre 2017 (Fig. 14), 
dont les résultats sont présentés dans un rapport récent (Lotton 2019). 

Au total, au cours de ces différentes interventions, l’aqueduc maçonné a été découvert sur plus de 260 m 
de long, révélant des états de conservation très variables d’une parcelle à l’autre mais une conception 
homogène, en accord avec les observations antérieures. Sondé à 21 reprises, il montre une tranchée 
de fondation en U, souvent profilée en gradin dans sa partie inférieure, et évasée dans sa partie supérieure. 
Un hérisson, composé d'un lit de pierres disposées à plat ou en épi sur le fond de la tranchée, semble 
pouvoir être restitué presque partout. Réalisé en béton de chaux, le radier d'installation du conduit est 
épais de 0,15 à 0,25 m. Il occupe tout le fond de la tranchée et sert de support aux jambages du conduit, 
entre lesquels est coulé le niveau de réglage, en béton de chaux lui aussi. Larges d'une quarantaine 
de centimètres en moyenne, les piédroits sont intégralement réalisés en maçonnerie de moellons dont seul 
le parement interne est soigné, le parement externe s'apparentant davantage à un blocage, organisé 
en pseudo-assises toutefois, venant s'appuyer contre les parois de la tranchée d'installation. Le cuvelage 
en béton de tuileau se prolonge au sommet des piédroits sous la forme d'un joint horizontal coudé et est 
renforcé à la jonction des piédroits et du fond de la conduite au moyen de bourrelets d'étanchéité. 
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Fig. 14 – Plan des interventions réalisées sur l’aqueduc de Carhaix entre 2014 et 2018. Cartographie : M. Quillivic, infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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59La couverture de la conduite se présente sous la forme d'une voûte maçonnée sur cintre, réalisée au moyen 
de pierres et de dalles de schiste non calibrées liées au mortier de chaux. Conservée sur une longueur 
cumulée de près de 90 m, elle a révélé l’existence de cinq nouveaux regards de visite, portant à neuf 
le nombre d’ouvrages de ce type connu sur l’ensemble de la conduite.

3.3.1.2  Description des vestiges

Conformément aux données issues du diagnostic, le tronçon d’aqueduc mis au jour dans la zone 5 se situe 
dans l’angle nord-est de la parcelle, en limite d’emprise. Il s’agit du point d’observation le plus en amont sur 
l’ensemble du tracé étudié à Kergorvo. La conduite a pu y être dégagée sur une vingtaine de mètres, suivant 
un axe nord-sud. Elle a révélé un état de conservation médiocre, la voûte ayant intégralement disparu 
(Fig. 15). La particularité réside ici en la présence, à l’aplomb du conduit, d’un aménagement de pierres, 
probablement issues du démantèlement de la voûte. Non daté, celui-ci est décrit plus bas (cf. infra : § 3.5 
Des structures non datées).

Fig. 15 – Vue de l’état de conservation de l’aqueduc maçonné dans la parcelle B 52. Cliché : A. Archer © Éveha, 2019

Une section de la conduite a été pratiquée au moyen d’une pelle mécanique (SD 1, Fig. 16). Elle révèle 
une architecture dont les principales caractéristiques s’accordent avec les observations réalisées 
antérieurement. Elle présente néanmoins certaines spécificités, témoignant d’une importante correction 
du fond de la canalisation.

La tranchée de fondation (US 1) est profonde de 1,90 m sous le niveau de décapage. Elle adopte un profil 
en U dont la partie supérieure n’est pas conservée. Le fond est en gradins à l’ouest. Large de 1,19 m dans 
sa partie inférieure, elle mesure environ 1,43 m au niveau des piédroits.

Épais de 0,22 m, le radier en béton (US 3) est coulé dans le réduit ménagé par le gradin. La présence 
d'un hérisson n'est pas clairement établie : quelques blocs de schiste décimétriques sont visibles à la base 
du radier mais leur appartenance au substrat n'est pas exclue. 

Sur ce radier repose une première couche de tuileau (US 12), épaisse de 3,5 cm et large d’environ 0,50 m. 
Elle est recouverte par une couche composée de petites plaquettes de schiste, d’emprise similaire, bien 
identifiable par sa teinte bleutée (US 13). Ces deux couches sont encadrées et s’appuient contre l’US 11, 
de composition similaire au radier US 3 (béton désagrégé) mais qui lui est clairement postérieure (présence 
de l’interface US 10, évoquant un horizon d’attente). 
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infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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61C’est sur cette US que reposent les piédroits de l’aqueduc (US 4), le piédroit ouest reposant 
toutefois pour moitié sur le rocher, comme cela a pu être observé à de nombreuses reprises 
sur le reste du tracé de la canalisation. Intégralement conservé, le piédroit ouest mesure 
0,84 m de haut pour une largeur maximale de 0,45 m. La partie sommitale du piédroit est, 
de argeur identique, n’est pas conservée. 

Les piédroits encadrent à leur base le niveau de réglage US 5, constitué d'une couche de béton 
dégradé, épaisse d’environ 0,16 m. L’enduit de tuileau qui le recouvrait anciennement a 
complètement disparu. 
Celui-ci n’est plus conservé qu’au niveau des piédroits, sur toute la hauteur à l’ouest, à l’état de 
lambeau seulement à l’est. Le joint horizontal coudé protégeant le sommet du piédroit n'est 
conservé qu’à l’est. 

Ainsi restituée, la largeur de la canalisation s'établit à 0,50 m de cuvelage à cuvelage. 
Son fond se situe à 146,53 m NGF.

La voûte (US 7) est très partiellement conservée à l’ouest ; elle est entièrement détruite à l’est.

Le comblement de la canalisation (US 9) est uniforme. Il est constitué d'un limon brun foncé 
contenant de rares blocs de schiste, ainsi que du mortier et du tuileau détritique. Il a livré 
plusieurs tessons appartenant à un col de cruche en céramique commune claire du type 416 
de la typologie de Santrot (type 329 de Quimper), daté de la fin du Ier ou du IIe s. ap. J.-C. 

3.3.1.3  Synthèse

En dépit de leur modestie, les vestiges de l’aqueduc mis au jour dans la parcelle B 52 sont d’un 
grand intérêt. Si l’architecture de l’ouvrage est globalement conforme à ce qui a été observé 
sur le reste de son tracé, la section réalisée au niveau du sondage 1 livre des informations de 
premier ordre quant au travail de nivellement des ingénieurs antiques. En effet, elle témoigne 
de manière particulièrement criante d’une opération de correction du fond de la canalisation.

Il fait assez peu de doute en effet que la première couche de tuileau (US 12) correspond 
au fond de la conduite tel qu’elle avait été conçue initialement. Il se situe à la cote 
146,429 m NGF. Une opération de contrôle ayant vraisemblablement révélé une erreur 
de nivellement, en l’occurrence une cote trop basse, décision fut prise d’exhausser le fond 
de la canalisation par la mise en place d’une couche de réglage (US 5). L’épaisseur 
de cette dernière (0,16 m), à laquelle s’ajoute celle de l’US 13 (0,07 m), permet de restituer 
une correction altimétrique de + 0,23 m, ce qui n’a rien d’anecdotique. 

Les fouilles menées entre 2014 et 2017 ont révélé des corrections semblables au niveau 
des sondages réalisés en aval dans la parcelle B 1198 (Lotton 2019). La fouille du tronçon 
d’aqueduc découvert sur la parcelle B 52 conforte donc la thèse d’une reprise globale 
du nivellement de l’aqueduc à l’amont du contournement de la colline du Moulin à Vent, 
qu’illustre parfaitement le profil en long réalisé suite aux opérations de 2014 à 2017 (Fig. 17).

On y observe, en particulier, que le réglage initial de la conduite accuse une importante contre-
pente, de l’ordre de 0,151 m/km, entre notre SD 1 et le sondage 2015-17 qui, situé à un peu 
plus de 170 m en amont, est le premier sur le tracé étudié à ne plus montrer de correction 
altimétrique. Une telle anomalie de nivellement était sans doute rédhibitoire sur un aqueduc 
à la pente aussi faible que celui de Carhaix. Elle est du reste très surprenante et pourrait 
témoigner de la jonction de deux phases de chantier ou de deux équipes de constructeurs.

La chaussée mentionnée par les auteurs du diagnostic n’a pas été retrouvée, ni ici ni sur 
les parcelles explorées les années précédentes. Il est possible que le « cailloutis » observé 
résulte en réalité de la présence d’un filon de quartz, clairement visible dans l’angle nord-est 
de l’emprise de fouille, à proximité immédiate du sondage SD 1 (Fig. 18).

Fig. 17 – Profil en long de l’aqueduc 

au niveau de la ZAC de Kergorvo. 

Conception : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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3.3.2  Une série de fossés potentiellement antiques

Neuf fossés sont recensés sur l’emprise de fouille. Parmi eux, trois semblent pouvoir être attribués à 
l’époque antique.

Le fossé ST 8 se situe à l’extrémité est de la parcelle. Il semble avoir été perçu lors du diagnostic à 
l’extrémité orientale de la tranchée Tr29 mais n’est pas signalé dans la tranchée Tr28, qu’il traverse 
pourtant. Suivi sur 28 m environ, il adopte une orientation globale nord-sud et son tracé semble 
parfaitement parallèle à celui de l’aqueduc, dont il est distant de 6 m en moyenne. Quatre sondages 
manuels ont été réalisés dans ce fossé : SD 14, 16, 17 et 18 (Fig. 19). Ils révèlent un creusement au profil 
en cuvette plus ou moins régulier, large de 87 à 1,50 m et profond de 0,38 à 0,58 m. Le comblement est 
assez similaire d’un sondage à l’autre : il est composé d’un limon argileux brun clair, assez homogène, 
contenant de rares inclusions de schiste et de quartz. Il a livré une scorie ainsi que des fragments de terre 
cuite architecturale et de céramique antique au niveau du sondage 14. Bien que les indices soient minces 
(présence de trois fragments de panse d’amphore à pâte beige claire et de rares fragments de terres cuites 
architecturales dans son comblement), ce fossé semble pouvoir être attribué à la période antique. 
Sa fonction n’est pas comprise. Ses liens potentiels avec l’aqueduc en particulier ne sont pas établis. 
L’hypothèse d’une limite de cursus publicus est proposée, sans conviction, une telle limite n’ayant été 
repérée nulle part ailleurs sur le tracé. L’hypothèse d’un fossé (d’enclos ?) antérieur ou postérieur à 
l’aqueduc n’est pas exclue au vu de l’indigence des éléments de chronologie.

Les autres fossés attribués à l’époque antique, avec toutes les réserves qui s’imposent, se situent dans 
la moitié occidentale de la zone 5 , dans l'angle sud-ouest de l’emprise.

Les fossés parallèles ST 25 et 26, identifiés lors du diagnostic archéologique (Fily et al. 2012 : 81, Fig. 85 - 
86 et 117), traversent l'emprise selon un axe nord-est – sud-ouest. Ils sont distants d'environ 2,20 m et 
couvrent une longueur de 38 m. Leur profil en cuvette, leur faible profondeur (entre 0,27 et 0,40 m) 
et leur comblement unique composés de limon brun moyen, meuble et homogène, contenant de rares 
inclusions de micro-charbons de bois (SD 20, 28, 33, 34, 35 et 36 ; Fig. 20), supposent un fonctionnement 
simultané. La datation radiocarbone réalisée sur un charbon issu du comblement du fossé ST 25 indique 
un fonctionnement durant le Haut-Empire (cal. 65 – 219 AD ; cf. 5.1 Datations radiocarbone). 
Néanmoins, la présence, dans le comblement de l’un et l’autre fossé, de tessons de céramique de facture 
protohistorique, pourrait potentiellement indiquer une création plus ancienne. Quoi qu’il en soit, on observe 
que les sépultures du Bas-Empire sont toutes situées à l’est du fossé ST 25, dont elles imitent l’orientation. 
Cela laisse à penser que la paire de fossés, délimitant sans doute un chemin, était encore visible au IVe siècle.

L’ensemble formé par les fossés ST 25 et 26 est globalement perpendiculaire à une seconde paire 
de fossés, d’orientation nord-est – sud-ouest : ST 42 (au nord) et 45 (au sud). Observés respectivement sur 
17 et 7 m, ces deux fossés sont distants d’environ 2,60 m. Offrant des profils (en cuvette), des profondeurs 
(entre 0,21 et 0,40 m) et des comblements (limoneux uniques et homogènes) très comparables, un 
fonctionnement commun est proposé. 

Fig. 18 – Vue de l’épandage de petits cailloux de quartz en lien avec la présence d’un filon. Cliché : A. Archer © Éveha, 2019
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Cartographie : M. Quillivic, clichés et relevés : équipe de fouille, infographie  : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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Cartographie : M. Quillivic, clichés et relevés : équipe de fouille, infographie  : A.-M. Lotton © Éveha, 2019

En l’absence de mobilier datant, et en dépit des nombreux sondages réalisés à cet effet (SD 24, 29, 30 
et 31), les relations entre les deux paires de fossés n’ont pas pu être établies (Fig. 21), toutefois, 
leur orthogonalité ainsi leur caractéristiques générales (largeur, profondeur, interdistance) incitent à 
les associer. C’est du reste l’hypothèse proposée par les auteurs du diagnostic, qui observant leur 
prolongement au nord-ouest dans la parcelle B 820 (tranchée 17) et au sud-est dans la parcelle B 39 
(tranchées 106, 110, 113 et 119 ; Fig. 22), attribuent l’ensemble à une trame parcellaire antique (Fily 2012 : 
100-101, Fig. 117).
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Cartographie : M. Quillivic, clichés et relevés : équipe de fouille, infographie  : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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Source : Fily 2012 : fig. 117 ; cartographie :  M. Quillivic © Éveha, 2019

Au tracé du fossé ST 45 se superpose celui du fossé ST 44 qui, depuis la berme sud, s’interrompt au bout 
de 6 m entre les deux fossés. Là encore, malgré une exploration minutieuse (SD 26), la relation 
stratigraphique entre les fossés 45 et 44 demeure indéterminée. Dans ce cas toutefois, la présence 
de mobilier datant permet d’asseoir l’appartenance à l’époque antique. Le comblement de ce fossé a en 
effet livré six tessons appartenant à une cruche en céramique commune claire datable entre le Ier et le IIIe s. 
ap. J.-C., ainsi qu’un fragment de lampe à huile.

3.3.3  Autres structures antiques

Outre la fosse ST47, mentionnée plus haut (cf. 3.2 De rares témoins de la Protohistoire), seules les fosses 
ST 5 et ST 48 sont éventuellement susceptibles d’être rattachées la période antique.

La fosse ST 5 (Fig. 23) consiste en un creusement globalement circulaire, de 1,65 m et de 1,54 m de large 
pour une profondeur conservée de 0,38 m. Localisée au cœur de « la zone humide », sous une épaisse 
couche de colluvions hydromorphes, elle a logiquement révélé un comblement hydromorphe caractérisé 
par la présence notable de nombreux blocs de schiste et de quartz, en particulier dans sa partie inférieure. 
Son comblement a livré un possible fragment de récipient en céramique commune claire et un fragment 
de tegula. Située à quelques mètres à l’est, la petite fosse arasée ST 6, dont le comblement se caractérise 
également par la présence de nombreux blocs, pourrait éventuellement y être associée (cf. infra : 3.5. les 
structures non datées).
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précédemment citée, comme elle entre les fossés parcellaires supposés antiques ST 42 et 45 (Fig. 21). 
Ses relations avec le fossé ST 25 ne sont pas établies. Il s’agit d’une petite fosse d’environ 1,20 m de long 
et 0,70 m de large pour une profondeur conservée de 0,25 m. Composé d’un limon beige meuble et 
homogène contenant de rares inclusions de micro-charbons de bois, son comblement semble être recoupé 
par le fossé ST 25, qui lui serait donc postérieur. Un seul tesson de panse en céramique commune claire 
gallo-romaine y a été recueilli.

Comme on le constate, les indices d’époque antique sont rares et mal caractérisés et ne permettent pas de 
conclure à une quelconque fréquentation du site durant cette période (à l’exception notable de l’aqueduc). 
C’est du moins le cas jusqu’au IVe s. de notre ère, date à laquelle s’installe un petit ensemble funéraire.

Fig. 23 – Vues en plan et en coupe de la fosse ST 5. Cliché et relevé : O. Charpentier, infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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3.4.1  État des connaissances sur le funéraire antique à Vorgium-Carhaix

La nécropole de Kerampest

La principale nécropole du Haut-Empire connue et associée à la cité de Vorgium-Carhaix est localisée 
au nord-est de la ville, dans le quartier de Kerampest (Fig. 24). 

Fig. 24 – Localisation 

des principales 

découvertes funéraires 

à Vorguim-Carhaix. 

© G. Le Cloirec 2008 : fig.178

Elle est mise au jour entre 1867 et 1898 lors de travaux de voirie réalisés dans les rues du Château d’eau, 
de Callac, du Maréchal Foch et rue Marcel Marc. Au total, plusieurs centaines de vases ossuaires contenant 
des « cendres » sont exhumés sur une superficie d’au moins 1 000 m². Les informations concernant ces 
découvertes sont très limitées. P. du Châtellier, responsable de la fouille de 1898, indique néanmoins que 
les urnes « étaient placées à faible profondeur sur des lignes parallèles orientées nord-sud » (Du Chatellier : 42). 
Bien que l’essentiel du mobilier issu de ces fouilles ait été détruit ou perdu, quelques informations 
le concernant nous sont parvenues. Ainsi, s’agissant des urnes cinéraires, trois types de récipients sont 
mentionnés : des bouteilles en verre, des céramiques sigillées et des poteries communes. Le mobilier 
d’accompagnement est diversifié ; une liste succincte en présentée dans l'ouvrage consacré à la fouille 
de la domus de l'Hôpital à Carhaix par G. Le Cloirec (Le Cloirec 2008 : annexes 85 et 87, 241-242).

Dans ce même secteur, rue Marcel Marc – rue Joseph Nédélec, P. Rolland évoque la découverte, en 1860, 
d'un monument maçonné et voûté de 4 x 5 m abritant une chambre funéraire. L'intérieur, profond de 2 m, 
contenait une importante couche de cendres sur laquelle reposaient 50 ou 60 urnes contenant elles-même 
des os carbonisés (Rolland 1900 : 84). Le monument est interprété comme un colombarium par L. Pape 
(Pape 1995 : 193).
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D'autres sépultures gallo-romaines ont été identifiées dans la ville antique. C'est le cas notamment 
au Poulpry, rue Claude Debussy. En 1977, J.-P. Bardel met au jour une pièce carrée de 3,20 m de côté dont 
les fondations mesuraient 0,60 m de largeur. De nombreux blocs architecturaux sont utilisés en remploi 
dans les maçonneries. Rattaché dans un premier temps à un fanum, une relecture récente des vestiges 
de ce monument par J.-Y. Éveillard et Y. Maligorne oriente plutôt vers la présence d'un mausolée (Éveillard, 
Maligorne 2000 : 62 et 66). 

Au sud-ouest de la ville, trois vases ont été découverts au lieu-dit la Madeleine par R. Sanquer au début 
des années 80 (Galliou 2010 : 146). Si le premier, en verre (Isings 90), ne contenait pas d'ossements, 
les deux autres en céramique ont livré des clous, du verre fondu, de la faune brûlée et des os humains 
crématisés. Non loin de la Madeleine, au 17 route de Gourin, de nouvelles découvertes funéraires ont été 
réalisées lors d'un diagnostic mené par D. Rigal en 2012 (Rigal 2012). Il y est question de vases ossuaires 
et de restes humains crématisés. Ces nouveaux indices sépulcraux viennent renforcer l'hypothèse 
de l'existence d'un second pôle funéraire localisé au sud-ouest de la ville antique de Vorgium-Carhaix, 
le long de l'axe menant à Locmaria-Quimper. 

Des ensembles funéraires en milieu rural

Quelques découvertes ponctuelles de vases ossuaires ont été recensées aux environs immédiats 
de Vorgium. Ces sépultures sont suffisamment éloignées de l'aire urbaine pour être considérées comme 
liées au domaine rural. 

En 1980, R. Sanquer mit au jour, au 12 rue de Trébrivan (quartier Saint-Antoine), deux sépultures distantes 
d'une vingtaine de mètres. L'une des deux tombes s'avère être un vase ossuaire en verre de section carrée 
(Isings 50) contenant des restes humains brûlés ainsi que deux monnaies : un as de Domitien et un sesterce 
d'Hadrien (Le Cloirec 2008 : 253, Galliou 2010 : 146)4.

De même, une urne cinéraire a été mise au jour en 1978 près de la villa de Persivien, au sud-est de la cité. 
Des ossements carbonisés ont été retrouvés dans une « poterie locale, recouverte d'une pierre plate, calée par 
un entourage circulaire de pierres de 1 m de diamètre, avec au centre un emplacement carré de 0,4 m de côté. 
À proximité : une clef de fer fut relevée, ainsi qu'un dupondius de Trajan » (Sanquer 1979 : 358). 

Enfin, à quelques centaines de mètres à l’ouest, les dernières découvertes font état de plusieurs découvertes 
dans la ZAC de Kergorvo. Six dépôts secondaires en vases ossuaires ont ainsi été retrouvés dans 
le comblement final d'une des carrières ayant fourni les matériaux de construction de l’aqueduc romain. 
Dix individus (adultes, adolescents et enfants) au moins sont recensés, dont la mort serait intervenue au 
IIIe de notre ère (Lotton, Brunet 2018). À ces sépultures viennent s’ajouter quatre crémations découvertes 
immédiatement à l’est de la zone de carrières ; elles sont datées du Haut-Empire (Nicolas 2016).

En comparaison, les connaissances sur le funéraire tardo-antique de Vorgium-Carhaix sont bien plus 
succinctes. En effet, les quatre sépultures mises au jour dans la zone 5 de la ZAC de Kergorvo demeurent 
les premières connues à ce jour pour cette période.

Les ensembles funéraires du Bas-Empire chez les Osismes

Les découvertes liées au domaine funéraire tardo-antique demeuraient, jusqu'il y a peu, très souvent 
le fait de découvertes fortuites. La carte archéologique de la Gaule du Finistère fait état de quelques 
sépultures mises au jour çà et là, rarement liées à une occupation bien caractérisée (Galliou, Philippe 2010). 
Les mentions anciennes sont par ailleurs difficilement exploitables d'un point de vue anthropologique 
et archéologique. Tout juste peut-on signaler la pratique exclusive de l'inhumation et la mise en œuvre 
occasionnelle de sarcophages en plomb datés du IVe siècle de notre ère (sites de Bourg-Blanc, Clohars-
Carnoët, Douarnenez et Landrévarzac). 

Ces dernières années, l'archéologie préventive a permis de renouveler cette documentation avec pas 
moins de quatre sites localisés dans le Finistère. Il s'agit en l'occurrence des ensembles funéraires de 
Ty Korn au Gouesnac'h (Hinguant et al. 2008), de Kroas Lesneven à Châteauneuf-du-Faou (Roy 2010), 
de Creac'h ar Vrenn à Cléder-Plouescat (Nicolas 2015) et de la Fontaine-Margot à Brest5 (Fig. 25). 
Ces ensembles présentent de fortes similitudes quant aux architectures funéraires mises en œuvre. 
Il s'agit d'enclos rectangulaires à carrés, fossoyés, dont la dimension n'excède pas 5 à 7 m de côté. 
Ces enclos peuvent être ouverts (interruptions de fossés) ou bien fermés. Les espaces internes livrent 
parfois des excavations oblongues s'apparentant à une inhumation (Fig. 26). Le mobilier découvert 
dans ces fosses sépulcrales se compose de céramiques, de verre et d'éléments métalliques. 

4. La seconde tombe, un sarcophage 
en granite, est plutôt rattachée à 
la période médiévale du fait de son 
orientation est-ouest.

5. Information orale transmise 
lors de la communication de Ronan 
Bourgaut (Centre départemental 
de l'Archéologie, Finistère) lors de 
la 14e journée d'étude sur l'ouest de 
la Gaule romaine à Brest, le 7 juin 
2019. Le titre de la communication 
est la suivante : « Une petite 
nécropole rurale tardo-antique à la 
Fontaine-Margot, à Brest ».
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Cartographie : InfoTerre © brgm, 2019, infographie : V. Brunet 2019

Fig. 26 – Plan de trois sites funéraires tardo-antiques découverts dans le Finistère (1/ Ty Korn à Gouesnac’h - 

2/ Kroas Lesneven à Châteauneuf-du-Faou - 3/ Creac’h ar Vrenn à Plouescat ; d’après Nicolas 2015,© Inrap)
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l'existence « de tertres dans l’espace interne des enclos qui pourrait expliquer l’absence de creusement conservé. 
La masse de terre protégeant la sépulture, l’intérêt d’une fosse sépulcrale profonde devient alors 
accessoire » (Nicolas 2015 : 124). 

L'utilisation d'enclos funéraires à vocation individuelle ne trouve pas d’équivalent dans les cités voisines. 
Le site du Bourg à Saint-Marcel chez les Vénètes présente bien un enclos rectangulaire localisé au cœur 
de l'ensemble funéraire tardo-antique (Le Boulanger 2008). Cependant, les 44 inhumations se développent 
autour sans lien stratigraphique. Aucun indice matériel ne permet de trancher en faveur d'un enclos à 
usage funéraire. L'inhumation individuelle en enclos fossoyé semble, à ce jour et pour la période tardo-
antique, une particularité des Osismes dans l'ouest de la province Lyonnaise.

3.4.2  Protocole de terrain

La fouille a permis de mettre au jour quatre inhumations, localisées à l'ouest de la parcelle explorée (Fig. 27). 

Fig. 27 – Localisation des 

sépultures tardo-antiques. 

Cartographie : M. Quillivic 

© Éveha, 2019
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qui vise à identifier le mode d'inhumation mis en œuvre et l'espace de décomposition du corps via la 
taphonomie de la structure, les éventuels gestes funéraires et la gestion de l'espace sépulcral (Duday 2005). 

Ainsi, chaque tombe a fait l'objet d'une fouille par moitié selon l'axe transversal afin d'appréhender 
les dynamiques de comblement de la fosse et la taphonomie du contenant. Chaque objet (clous, céramique, 
etc.) a été maintenu en place afin de documenter l'appareil funéraire et l'emplacement des objets par 
rapport à ce dernier. Des photographies de détail et des relevés altimétriques ont été réalisés pour 
l'ensemble du mobilier identifié. Les structures fouillées lors de la phase de diagnostic ont été vidées 
afin d'être dessinées et localisées précisément sur le plan masse. Chaque structure funéraire a fait l'objet 
d'un relevé en plan puis en coupe (longitudinale et transversale). Des photographies ont été effectuées à 
chaque étape de la fouille puis lors du prélèvement des objets.

Face à l’absence de restes osseux, une analyse géochimique des sédiments archéologiques par PXRF 
(prospection des phosphates) a été tentée. Un protocole de prélèvement de sédiment a donc été mis en 
place. Il a consisté à ponctionner une petite quantité de sédiment sur le fond des fosses sépulcrales ST 29, 
31 et 41, une fois fouillées et vidées, selon un maillage strict adapté à la taille de la structures (Fig. 28). 
Des prélèvements ont également été effectués à l'extérieur de l'excavation à des fins d’étalonnage 
(prélèvements « blancs »). Le caractère encore expérimental de la méthode et son coût assez élevé nous 
ont amené à ne tester qu’une seule des structures prélevées : ST 41 (St 277 du diagnostic), le but étant de 
déterminer la présence ou non d'un corps humain dans cette fosse n’ayant livré ni restes osseux ni mobilier 
d’accompagnement. En raison de résultats peu significatifs, l’analyse n’a toutefois pas été poussée plus 
avant (cf. infra : J.-C. Le Bannier, Analyses géochimiques de sédiments archéologiques par PXRF).

Fig. 28 – Vue de 

la sépulture ST 31 

après la réalisation 

des prélèvements destinés 

au dosage du phosphate. 

Cliché : V. Brunet 

© Éveha 2019
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733.4.3  L’espace sépulcral

La fouille archéologique préventive menée en septembre 2018 sur la zone 5 de la ZAC de Kergorvo a livré 
quatre inhumations dont deux fouillées lors du diagnostic en 2012 (Fily 2012). Ces quelques sépultures, 
toutes orientées selon un axe nord-est – sud-ouest, s'implantent immédiatement à l'est du fossé 25, 
parallèle au fossé 26, dont l'orientation est identique. Les quatre tombes occupent un espace sépulcral 
de forme oblongue d’environ 25 m². Aucun aménagement (trou de poteau, palissade, fosse) n'a été identifié 
aux abords de cet espace réduit afin de délimiter « physiquement » l'aire funéraire. Les fosses sont distantes 
de 1 m à 1,5 m tout au plus. Aucune structure en creux liée à une architecture funéraire aérienne n'a été 
observée aux abords immédiats des tombes,  à l'image de ce qui a été découvert à Saint-Marcel (56) sur 
le site du Bourg, pour quelques sépultures datées de l'Antiquité tardive. En effet, F. Le Boulanger a mis en 
évidence l'existence de trous de poteau placés aux angles des fosses sépulcrales 79 et 121, matérialisant 
une superstructure en matériaux périssables établie directement au-dessus des tombes (Le Boulanger 
2008 : 108). L'existence de signalisations de surface au sein de l'espace sépulcral de la ZAC de Kergorvo est 
néanmoins tout à fait plausible du fait de l'absence de recoupement entre les sépultures. 

3.4.4  Chronologie

Le mobilier céramique associé aux sujets inhumés dans les sépultures ST 29, 30 et 31 place la création 
de l'ensemble funéraire au plus tôt durant la première moitié du IVe s. ap. J.-C (cf. infra : M. Grall, Étude de 
la céramique).

Chacune des sépultures citées a en effet livré un exemplaire de cruche de « type argonnais » Chenet 345, 
retrouvée de manière récurrente dans des contextes funéraires du IVe s. (nécropole de Bouillé-Courdault 
en Vendée, de la ZAC du Parc à Louvres). La présence d’un gobelet en sigillée d’Argonne type Chenet 334 
associé à la cruche dans la tombe ST 29 confirme une telle datation.

3.4.5  Les architectures funéraires

Parmi les quatre inhumations identifiées, seule la tombe ST 31 a livré des éléments en lien avec une 
architecture funéraire conservée : une quinzaine de clous retrouvés sur le fond de la fosse sépulcrale 
matérialise un contenant périssable cloué de forme rectangulaire (Fig. 29). 

Fig. 29 – La sépulture 

ST 31. Cliché : V. Brunet 

© Éveha 2019

Cet élément, mesurant approximativement 1,75 x 0,55 m, a été déposé sur le fond d’une fosse aux 
dimensions généreuses (2,48 x 1,30 x 0,18 m), le long de sa paroi orientale. Les clous 1 et 3, 9 et 5, 10 
et 12, 11 et 13 sont disposés symétriquement par rapport à l'axe longitudinal du contenant cloué. 
D'autres clous en revanche (les clous 2, 7 et 8) sont en position médiane par rapport à ce même axe. 
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Fig. 30 – Vue des clous 

de chaussures découverts 

dans la tombe ST 31, depuis 

le nord-est. Cliché : V. Brunet 

© Éveha 2019

Les altimétries prises sur les têtes et pointes des clous indiquent un pendage d'environ 10 cm du sud au 
nord et d'ouest en est. L'agencement des divers clous ne permet cependant pas de proposer une restitution 
du contenant utilisé. La position des clous de chaussures (hors ou dans le contenant ?) ne peut être 
déterminée du fait de l'absence de clous liés au contenant dans la partie sud de la fosse sépulcrale (Fig. 30). 

Les fosses ST 29 et 30 n'ont livré aucun élément pérenne susceptible d'appartenir à un dispositif funéraire, 
tel que des blocs de pierres (calage pour coffrage divers), des clous (contenant cloué de type cercueil ou 
bien coffrage) ou encore des tuiles (simple ou double contenant). Cette absence d'indices n'exclut pas pour 
autant la mise en œuvre de coffres ou coffrages de bois assemblés à l'aide d'un système de tenons et 
mortaises. Le contenant cloué, dont l'apparition semble se situer dans le courant du Ier siècle de notre ère, 
demeure le mode d'inhumation le plus usité pour l'Antiquité tardive, notamment dans le sud-est de 
la Gaule (Blaizot 2009 : 35). Des exemples plus septentrionaux de sites funéraires datés du Bas-Empire, 
tels que Rots (14), la Croix Vautier, livrent une très nette majorité d'inhumations en cercueils cloués puis, 
dans une moindre mesure, des tombes en coffres, coffrages dotés de calages et en fosse (Gondouin 1995). 
Le site d'Évrecy (14), Saint Aubin des Champs 2, importante nécropole tardo-antique puis mérovingienne, 
comprend une grande majorité d'inhumations dans des coffrages de bois parfois accompagnés de pierres 
de calage en calcaire (Thomann 2015, Thomann à paraître).

Le nombre de sites funéraires tardo-antiques recensés chez les Osismes est encore relativement faible, 
mais il permet toutefois de mettre en lumière la variété des contenants et pratiques funéraires mise en 
œuvre durant cette période (Fig. 31). 
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Ainsi, une fouille préventive menée en 2007 au Gouesnac'h (29), au lieu-dit Ty Korn, a livré l'un des rares 
ensembles funéraires datés des IVe – Ve siècles de notre ère connus pour le peuple des Osismes (Hinguant 
et al. 2008 ; Fig. 32). Ce site compte 12 inhumations et 9 enclos carrés plus ou moins jointifs. Les limites de 
l'ensemble funéraire n'ont pas été identifiées lors de la fouille, ce qui sous-entend l'existence d'un 
complexe funéraire bien plus vaste. Les tombes, exemptes de restes osseux humains, ont livré un mobilier 
abondant et très peu d'indices sur les contenants mis en œuvre. Les architectures funéraires observées à 
Ty Korn sont composées majoritairement de blocs de gneiss utilisés comme calages pour d'éventuels 
coffrages de bois. Une seule fosse anthropomorphe (sépulture 8) a été identifiée. L'existence de 
signalisations de surface est supposée du fait de l'absence de recoupement entre les tombes. Les 9 enclos 
fossoyés, de forme carrée (module de 5 x 5 m), sont liés au domaine funéraire antique. Leurs morphologies 
(module standard) et leurs typologies (ancienne palissade, fossés sans interruptions) sont variées mais 
tous se jouxtent selon la même orientation sans jamais se recouper. Leur fonction demeure indéterminée 
du fait de l'absence de mobilier dans leurs espaces internes respectifs et dans le comblement des fossés. 
Les enclos sont exempts de toute inhumation. L'hypothèse d'espaces réservés à la crémation des corps a 
été écartée compte tenu du fait qu'aucune esquille d'os humain n'a été retrouvée et qu'il n'existe aucun 
indice de crémation in situ (rubéfaction du sol, épandage de charbons, etc ). 

Le site de Creac'h ar Vrenn à Cléder – Plouescat (29) a livré 9 enclos fossoyés rectangulaires regroupés et 
plus ou moins alignés selon 2 axes parallèles (Nicolas 2015). Le fond du creusement de nombreux fossés 
remonte dans les angles des enclos sans que cela puisse être expliqué. Certains enclos sont dotés 
d'ouverture tandis que d'autres en sont dépourvus. Seul un d'entre eux a livré une structure funéraire 
aménagée en son centre. L'inhumation, exempte de restes osseux conservés, a livré du mobilier céramique 
et verre attribué à l'Antiquité tardive. La présence d'une vingtaine de clous en métal suppose la mise en 
œuvre d'un contenant cloué. 

À Kroas Lesneven dans la commune de Châteauneuf-du-Faou (29), un petit ensemble funéraire tardo-
antique a été mis au jour entre deux voies rattachées à la période gauloise. Il se compose de 5 inhumations 
dont 3 sont localisées chacune dans un enclos carré fossoyés (Roy 2010). La fouille fine des comblements 
des fossés a permis d'identifier l'existence de poteaux de palissades et d'entrées. La structure 20 s'avère 
être une inhumation en « pleine terre » associée à des chaussures clouées. Les autres inhumations ont 
livré, à de rares occasions, du mobilier datant. Les modes d'inhumations n'ont pas pu être appréhendés du 
fait de la non-conservation des restes osseux et des artefacts. 
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Une dernière inhumation datée de la période tardo-antique a été découverte au début du XXe siècle dans 
la commune de Pont-de-Buis-lès-Quimerch (29) au lieu-dit Goas-an-Eyec. Aménagée dans un ancien four à 
chaux, elle a livré un mobilier abondant (verre, anneau en bronze, plaque-boucle) mais aucune information 
n'a été notifiée sur le mode d'inhumation mis en œuvre (Abgrall 1911, dans Galliou 2010 : 448). 

Sur la zone 5 du lieu-dit Kergorvo de Carhaix, les tombes ST 29 et 30 n'ont livré aucun indice de contenant 
cloué ni de restes organiques susceptibles d'indiquer la présence d'un coffre en matière périssable. Le cas 
de la tombe ST41 est plus problématique encore du fait de l'absence complète de mobilier, qu'il soit dédié 
à l’accompagnement du défunt ou bien en lien direct avec l'architecture funéraire. L'acidité du sol a sans 
doute fait disparaître tout vestige à même de nous renseigner sur l'utilisation de cette fosse.

3.4.6  Le mobilier d'accompagnement

Parmi les quatre structures funéraires, trois ont livré du mobilier d'accompagnement en céramique et en 
métal. 

Deux vases ont été recueillis dans la tombe ST 29, fouillée lors du diagnostic (St41 ; Fig. 33). Il s’agit tout 
d’abord d’un gobelet complet en sigillée d’Argonne type Chenet 334, dont de rares occurrences ont été 
retrouvées en Bretagne à Vannes sur les sites du 13 bis rue Saint-Tropez (Seris 2016 : 51) et du 9 rue Audren 
de Kerdrel (Triste, Le Pennec 1991 : 6). Le second vase , également complet, est une cruche 
de « type argonnais » Chenet 345 ; elle est décorée d’un simple cordon situé entre le col et l’épaule. 
C’est cette même forme qui a été retrouvée dans les tombes ST 30 (St42 du diagnostic) et 31 (St275 
du diagnostic). Très probablement issus des ateliers de l’Est de la Gaule (productions « d’Argonne »), 
ces vases correspondent à des formes répandues au cours de l’Antiquité tardive (cf. infra : M. Grall, Étude 
de la céramique).

Ils sont, dans les trois sépultures considérées, accompagnés de pièces en métal. La sépulture ST 31 a livré, 
à son extrémité nord-est, un ensemble de clous de chaussures de modèle indéterminé dont il n’est pas 
possible d’établir si elles étaient portées par le défunt ou si elles ont été déposées à l’intérieur ou à 
l’extérieur du contenant cloué lors de l’inhumation. Fouillée à l’occasion du diagnostic, la tombe ST 30 
(St42) a livré une pièce métallique, alors interprétée comme une boucle de ceinture (Fig. 34). 
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Fig. 33 – Vue du mobilier 

découvert dans la tombe 

ST 29 /St41 lors 

du diagnostic. 

Cliché : S. Casadebaig 

© Centre départemental 

de l’Archéologie 

du Finistère, 2012

Un réexamen du mobilier métallique a permis d’établir qu’il s’agit plus probablement d’un fragment de lame 
de couteau (cf. infra : J. Mousset, Étude du mobilier métallique et de l’instrumetum). De la même manière, le fer 
de lance identifié par les auteurs du diagnostic dans la tombe ST 29 (St42) s’avère être plus assurément un 
outil : poinçon, alêne ou aiguillon de bouvier dont le type (une pointe destinée à être emmanchée) semble 
relativement fréquent en contexte funéraire durant l’Antiquité tardive dans le nord-ouest de la France.

L'indigence du mobilier issu des trois sépultures reflète en tout point les pratiques funéraires mises en 
œuvre durant le Bas-Empire chez les Osismes. Si le rite funéraire gallo-romain est bien respecté (dépôt 
de vase à boire, de préparations alimentaires dans des formes céramiques ouvertes, mobilier de la sphère 
personnelle), il se résume à sa plus simple expression. 

Fig. 34 – Sépulture ST 30 : 

vue de l’élément identifié 

comme une boucle de 

ceinture, en cours de fouille. 

Cliché : S. Casadebaig 

© Centre départemental 

de l’Archéologie 

du Finistère, 2012
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Structure 29

Description de la fosse sépulcrale : la fosse est de forme quadrangulaire aux angles arrondis et est orientée 
nord-est – sud-ouest, parallèlement aux fossés 25 et 26 (Fig. 35). Elle mesure 2,46 x 1,15 x 0,30 m. 
Les parois sont droites et le fond plat. Cette structure correspond à la sépulture 41 fouillée lors 
du diagnostic. Ses auteurs décrivent un comblement unique composé de « limon jaune alterné ou mêlé 
de sédiments bruns montrant un ensevelissement progressif mais rapide » (Fily 2012 : 84).

État de conservation : fouillée intégralement dans le cadre du diagnostic, l'excavation a livré du mobilier 
d'accompagnement du défunt. Il s’agit de deux vases complets et d’un objet métallique. Les premiers 
correspondent pour l’un à un gobelet en sigillée d’Argonne type Chenet 334 (ISO 29/1), et pour l’autre 
à une cruche de « type argonnais » Chenet 345 (ISO 29/2). L’objet métallique est une tige 
d’approximativement 17 cm de longueur, pointue aux deux extrémités et visiblement destinée à être 
emmanchée, dont la fonction précise (poinçon, alêne, aiguillon de bouvier ?) n’est pas établie 
(MET-DIAG-41.1).

Représentation : aucun reste osseux n'est conservé au sein de la fosse sépulcrale.

Position : indéterminée faute de restes osseux conservés.

Orientation : indéterminée faute de restes osseux conservés.

Informations biologiques
Âge au décès : indéterminé.
Sexe : indéterminé.
Pathologies : Indéterminé.

Analyse taphonomique
Espace de décomposition : le mode de décomposition du corps du défunt demeure indéterminé 
du fait de l'absence de restes osseux conservés.
Mode d'inhumation : la fosse sépulcrale n'a livré aucun indice matériel suggérant l'existence d'un contenant 
(clous, calage, cornières …). 

Datation 
Première moitié du IVe siècle de notre ère.
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dessin du mobilier métallique : J. Mousset, cliché et dessin du mobilier céramique : M. Grall © Éveha 2019
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Description de la fosse : la fosse est de forme quadrangulaire aux angles arrondis et mesure 2,45 x 0,90 x 
0,37 m (Fig. 36). Orientée nord-est – sud-ouest, elle est localisée immédiatement à l'ouest de la tombe 29 
et à l'est des fossés 25 et 26. Ses parois sont obliques à droites et son fond plat. Cette structure 
correspond à la sépulture 42 fouillée lors du diagnostic. Ses auteurs décrivent un comblement unique 
composé de « limon jaune alterné ou mêlé de sédiments bruns montrant un ensevelissement progressif mais 
rapide » (Fily 2012 : 84).

État de conservation : effectuée intégralement dans le cadre du diagnostic, la fouille de la structure a 
permis de recueillir une cruche en céramique de « type argonnais » Chenet 345 (ISO 30/1), disposée à 
l'extrémité sud-ouest de la fosse. Trois objets en fer ont quant à eux été découverts. Deux éléments très 
altérés, « impossibles à identifier – pointe ? –  » n’ont pas été retrouvés parmi le mobilier du diagnostic. 
Le troisième objet, apparu au centre de la fosse, a été identifié comme une boucle de ceinture par 
les auteurs du diagnostic ; il s’avère en réalité être un fragment de lame de couteau (MET-DIAG-42.2).

Représentation : aucun reste osseux n'est conservé au sein de la fosse sépulcrale.

Position : indéterminé.

Orientation : indéterminé.

Informations biologiques
Âge au décès : indéterminé.
Sexe : indéterminé.
Pathologies : indéterminé.

Analyse taphonomique
Espace de décomposition : indéterminé.
Mode d'inhumation : la fosse sépulcrale n'a livré aucun indice matériel suggérant l'existence d'un contenant 
(clous, calage, cornières). 

Datation 
Première moitié du IVe siècle de notre ère. 
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dessin du mobilier métallique : J. Mousset, cliché et dessin du mobilier céramique : M. Grall © Éveha 2019
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Description de la fosse : la fosse est de forme quadrangulaire aux angles arrondis et mesure 2,48 x 1,30 x 
0,18 m (Fig. 37). Orientée nord-est – sud-ouest, elle se situe au sud-est de la tombe 30 et à l'est 
de la tombe 41. Son orientation suit celle des fossés et des sépultures voisines. L'excavation est peu 
profonde du fait d'un premier décapage au moment du diagnostic (équivalence ST275) et d'un second 
lors de la fouille. 

État de conservation : la fouille fine de la structure a permis la mise au jour d’une cruche type Chenet 345 
(ISO 31/1). Elle a également livré de nombreux clous attribués à un contenant cloué (MET-01 à -15 et MET-
18), ainsi qu’à une ou deux chaussures (MET-16, MET-17 et MET-19).

Représentation : aucun reste osseux n'est conservé au sein de la fosse sépulcrale.

Position : la localisation des clous de chaussure au sein de la fosse suppose que la tête du défunt était 
placée au sud-ouest, si l'on considère que les chaussures étaient en position « portées » ou du moins 
fonctionnelle. 

Orientation : hypothétiquement tête au sud-ouest d'après le mobilier.

Informations biologiques
Âge au décès : indéterminé.
Sexe : indéterminé.
Pathologies : indéterminé.

Analyse taphonomique
Espace de décomposition : indéterminé.
Mode d'inhumation : la présence d'une quinzaine de clous en fer au sein de la fosse et leur position 
respective suggère l'utilisation d'un contenant cloué en bois. La taille du contenant avoisine 1,75 m 
de long pour 0,55 m de large.

Datation
Première moitié du IVe siècle de notre ère. 



RÉSULTATS SCIENTIFIQUES

83Fig. 37 – La sépulture ST 31. Cartographie : M. Quillivic, relevé et cliché de la sépulture : V. Brunet, infographie : M Quillivic,  

cliché et dessin du mobilier céramique : M. Grall © Éveha 2019
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Description de la fosse : la fosse, orientée nord-est – sud-ouest, est de forme quadrangulaire et mesure 
2,10 x 0,75 x 0,37 m (Fig. 38). Les parois sont verticales et le fond plat. Le comblement (US 41.01) est un 
limon argileux brun moyen meuble et homogène avec des inclusions de rares charbons de bois et de rares 
tessons de céramique. Cette unité stratigraphique est très bioturbée (présence de galeries de taupes). 

État de conservation : identifiée au cours du diagnostic mais non fouillée alors (équivalence St277), la fosse 
41 n'a livré aucun matériel en place ni restes osseux humains. 

Représentation : aucun reste osseux ni mobilier associé. Quelques tessons de céramique commune sombre 
et claire ont été retrouvés dans le comblement supérieur de la fosse sépulcrale (CER_012). 

Position : indéterminé.

Orientation : indéterminé.

Informations biologiques
Âge au décès : indéterminé.
Sexe : indéterminé.
Pathologies : indéterminé.

Analyse taphonomique
Espace de décomposition : indéterminé.
Mode d'inhumation : indéterminé.

Datation
Antique.

Fig. 38 – La sépulture ST 41. Cartographie : M. Quillivic, relevé et cliché de la sépulture : V. Brunet, infographie : M Quillivic © Éveha 2019
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853.4.8  Conclusions

Les mentions de découvertes funéraires en lien avec la cité de Vorgium-Carhaix sont anciennes mais 
permettent de localiser au moins une grande nécropole datée du Haut-Empire liée à la pratique de 
la crémation à Kerampest. La période du Bas-Empire est quant à elle non documentée. À une période 
où les villes connaissent une évolution importante des paysages urbains liée à un contexte de crise, 
de nombreux espaces périphériques, jusqu'alors abandonnés, sinon détruits, sont réinvestis et destinés, 
entre autres activités, au monde des morts (ex : Rennes). La ville de Vorgium-Carhaix répond sans doute 
à ce même schéma mais l'absence de données archéologiques n’en fournit à ce jour aucune illustration.

La proche campagne de Vorgium-Carhaix, zone qui nous concerne, a livré elle aussi des indices funéraires. 
C'est notamment le cas de dépôts secondaires de crémation datés du IIIe siècle installés dans 
les comblements sommitaux de carrières d'extractions de schistes (Lotton, Brunet 2018). Contrairement à 
la nécropole de Kerampest, les tombes ne sont pas regroupées et aucun axe de circulation n'a été identifié 
aux abords de ces dernières. La découverte d'un petit ensemble funéraire tardo-antique à 400 m au nord-
est des dépôts secondaires de crémation confirme la présence de populations installées et encrées dans 
ce terroir épargné des influences de la ville. Néanmoins, exceptées leurs sépultures, nous ne disposons 
d'aucun indice d'occupation domestique gallo-romain qui confirmerait cet investissement des campagnes 
sur la durée. 

Outre l'ajout d'un nouveau point sur la carte archéologique de Carhaix, la découverte d'un petit ensemble 
funéraire tardo-antique localisé à l'écart de la cité nous renseigne sur bien des aspects. Ce lot de sépultures 
s'apparente à un groupe communautaire restreint installé le long d'un espace de circulation 
(ou d’une délimitation parcellaire). La localisation des tombes n'est pas le fruit du hasard. Elles garantissent 
la pérennité des limites parcellaires (ou du réseau viaire) du fait du caractère inaliénable des sépultures 
antiques (leur destruction est punie par la loi) tout en préservant les défunts de l'oubli par le maintien 
des rites de commémoration réalisés par la communauté des vivants de passage devant les tombes.

L'intérêt de ce groupe funéraire porte également sur l'absence d'enclos, palissadés ou non, comme 
c'est généralement le cas des quelques ensembles funéraires datés du IVe découverts dernièrement 
chez les Osismes. L'absence de recoupement entre les tombes augure la présence de signalisation 
de surface dont nous ne pouvons que supposer l'existence faute d'indices archéologiques. Le mobilier 
d'accompagnement des défunts se révèle assez modeste en nombre, à l'image des autres ensembles 
funéraires osismes, mais conforme au rite funéraire gallo-romain, sans éléments liés à la sphère militaire.
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relevés et clichés : V. Brunet et C. Mairel © Éveha 2019
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873.5  Des structures de combustion du début du haut Moyen Âge

La zone 5 a livré au moins trois structures de combustion, caractérisées par des traces de rubéfaction 
du creusement associées à un comblement charbonneux : ST 36 (à laquelle semble pouvoir être associée 
la petite fosse ST 35), 37et 38 (Fig. 39 et 40). Ces faits sont localisés dans le quart nord-ouest de la parcelle 
et se concentrent sur une surface assez réduite d’une trentaine de mètres carrés.

Fig. 40 – La structure 

de combustion ST 38. 

Cartographie : M Quillivic, 

relevés et clichés : 

O. Charpentier © Éveha 2019

La fosse ST 36 se présente sous la forme d'une excavation ovalaire au profil en « U ». Elle mesure 1,80 x 
1,50 x 0,40 m. Le fond ainsi que l’amorce des parois sont rubéfiés. Jusqu'à quatre phases d'utilisation ont 
été perçues du fait de la répétition de séquences de comblement identiques, chacune se composant 
d'une fine couche de sédiment induré rouge recouverte de limon argileux charbonneux, le tout scellé 
par une unité stratigraphique limoneuse beigeâtre. Une dernière couche de limon beige foncé exempte 
de charbons de bois vient marquer l'abandon de cette fosse (Fig. 41).

La structure contiguë ST 35, très arasée (0,05 m de hauteur) et de forme circulaire (0,50 m de diamètre), 
pourrait correspondre à un fond de fosse. Aucune trace de rubéfaction n'y a été observée, néanmoins 
sa proximité et la nature charbonneuse de son comblement autorisent à l’évoquer ici. Elle n’a livré 
aucun mobilier.

Localisée à 2 m à l'ouest, la structure ST 37 est tout à fait similaire à la première, aussi bien en termes 
de gabarit, de physionomie que de comblement. Longue de 2,50 m pour une largeur de 1,60 m et 
une profondeur de 0,52 m, elle présente un profil en cuvette dont le fond est rubéfié. Son comblement 
révèle deux séquences d’utilisation similaires à celles décrites pour la structure ST 36 (Fig. 42). 
De gros blocs de grauwacke ont été observés dans le comblement supérieur.
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Fig. 42 – Vue en coupe de la structure de combustion ST 37. Cliché : C. Mairel © Éveha 2019
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89La fosse ST 38 revêt également des indices de combustion in situ, matérialisés par une induration du fond 
de la fosse. Elle est localisée à 2,50 m au nord de la ST 37. De dimensions plus modestes que les structures 
précédemment décrites (1,26 x 0,80 x 0,36 m), elle ne présente qu'une seule séquence d'utilisation. 
Son comblement a livré un unique tesson de facture indéterminée.

Exceptée la structure 35, dont la présence est anecdotique, chacune de ces fosses livre les indices 
d'une zone de chauffe installée à même le sol, sans aménagement particulier. Aucune n'a livré de mobilier 
susceptible de livrer des indices chronologiques quant à leur période d'utilisation. Une datation 
radiocarbone a été effectuée sur un charbon issu du comblement de la structure 37 (US 02, PRE-31). 
Celle-ci livre une fourchette comprise entre les années 575 et 652 après J.-C. (date calibrée à deux sigma, 
code laboratoire). La proximité géographique des structures 36 et 38 permet d’envisager une datation 
similaire, attribution chronologique qui pourrait d’ailleurs autoriser à qualifier la structure 38 de « tranchée-
foyer ». Déconnectée de tout autre vestige contemporain, la présence de ces structures de combustion est 
malaisée à commenter. Tout au plus est-il possible de supputer l’existence d’une occupation du premier 
Moyen Âge dans le secteur, à l’ouest ou au nord de l’emprise étudiée, que le diagnostic de la parcelle B 820 
n’aurait pas perçue. Il est certain en revanche que cette occupation entérine la fin de l’organisation 
territoriale antérieure, marquée par l’abandon de la limite parcellaire matérialisée par les fossés ST 25 
et 26, encore en usage dans la première moitié du IVe siècle. 

3.6  Des structures non datée

Diverses structures complètent l'occupation du site sans pouvoir être rattachées à une période ou 
un ensemble.

3.6.1  L’aménagement ST 15

L’aménagement ST 15 se présente sous la forme d’un entassement volontaire et organisé de blocs et 
de pierres de schiste et de grauwacke en surface du tracé de l’aqueduc (Fig. 43). Il a été perçu sans 
interruption sur la totalité de l’emprise de la conduite, depuis la berme nord jusqu’à la berme est où, 
à la demande du service régional de l’Archéologie, l’emprise de fouille a été élargie afin de tenter de 
circonscrire spatialement l’aménagement. Ceci n’a pas été possible, celui-ci se poursuivant vers le sud-est 
(équivalence ST 50), dans la parcelle B 56, toujours suivant l’orientation du tracé de l’aqueduc.

L’exacte superposition entre le tracé de l’aménagement ST 15 et celui de l’aqueduc établit clairement leur 
filiation. Du reste, les observations réalisées au niveau des sondages SD 13 et 15 confirment ce lien, la base 
de l’aménagement reposant sans ambiguïté possible sur le sommet du piédroit de l’aqueduc, à l’amont 
topographique (Fig. 44 et 45). 

La nature de l’aménagement ST 15 questionne. L’organisation des blocs, empilés sur trois assises 
(au niveau des sondages SD 13 et 15 du moins), ainsi que leur agencement, évoquant un appareil en 
arête-de-poisson, témoignent du caractère volontaire et raisonné de l’installation. Par ailleurs, la nature 
et le gabarit des blocs (blocs de grauwacke et dalles de schiste décimétriques) évoquent clairement 
les matériaux utilisés pour la construction de la voûte maçonnée de l’aqueduc et permettent d’affirmer 
sans trop de risque qu’ils proviennent du démantèlement de cette dernière.

La finalité de l’aménagement en revanche nous échappe. En raison de son caractère instable, 
nous estimons qu’il ne pouvait pas s’agir d’une installation pérenne. L’hypothèse la plus plausible selon 
nous est que nous avons affaire aux vestiges, laissés en place, d’une entreprise de démantèlement de 
l’aqueduc qui, pour une raison indéterminée, n’aurait pas été menée à son terme. L’aménagement ST 15 
pourrait ainsi correspondre à un stock de pierres provenant de la voûte, entreposées de manière organisée, 
à l’emplacement même de leur lieu d’extraction, mais non récupérées par la suite.

Aucun élément mobilier ne permet de dater cette potentielle entreprise de récupération. Il convient 
toutefois de noter qu’un fragment de meule gallo-romaine en granite a été découvert parmi les pierres 
de l’aménagement (MIN-01 ; cf. infra : K. Donnart, Étude du mobilier lithique).
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91Fig. 44 – Aménagement ST 15 : vue des sondages SD 13 et 15, depuis l’est. Cliché : A. Archer © Éveha 2019

Fig. 45 – Vue de l’agencement de l’aménagement ST 15 par rapport à l’aqueduc. Cliché : A. Archer © Éveha 2019
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infographie : A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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933.6.2  Une série de fossés

Plusieurs fossés non datés traversent l’emprise fouillée.

Le fossé ST 4 se situe dans le tiers oriental de l’emprise de fouille. Il a été repéré lors du diagnostic dans 
la tranchée Tr32, mais n’est pas signalé dans la tranchée Tr30, qu’il traverse pourtant, ni dans la tranchée Tr33, 
qu’il traversait très probablement. Son tracé est courbe : venant du nord, il adopte une orientation nord-est – 
sud-ouest avant de bifurquer vers le sud-est, formant un quasi-angle droit. Cette configuration évoque l’angle 
d’un enclos qui se développerait majoritairement hors emprise vers l’est, dans les parcelles B 51 et 56, 
l’absence de diagnostic dans ces dernières ne nous permettant pas de développer davantage cette hypothèse. 
Le fossé ST 4 a été sondé à cinq reprises : SD 3, 5, 7, 9 et 11 (Fig. 46). Il révèle un profil très arasé, large 
de 0,50 à 1 m et généralement conservé sur 0,12 à 0,18 m de profondeur. Son comblement se compose 
uniformément d’un limon argileux gris à brun exempt d’inclusions, dont est issu un unique fragment de tegula, 
plaçant peut-être le fonctionnement ou, du moins, son abandon, au cours de la période gallo-romaine.

Repéré lors du diagnostic dans la tranchée Tr32, immédiatement à l’est du fossé ST 4, le fossé ST 3 est suivi 
sur un peu plus de 36 m dans l’angle sud-est de l’emprise de fouille. Adoptant une orientation sud-est – nord-
ouest, son tracé rencontre celui du fossé ST 4 selon des modalités qui nous échappent, le sondage réalisé à 
leur intersection (SD 11) n’ayant pas permis de déterminer la chronologie relative entre les deux structures. 
Il s’interrompt quelques mètres à l’ouest de cette intersection (SD 12) sans qu’il soit possible, là encore, 
de conclure sur la nature de cette interruption : volontaire ou liée à l’important arasement du creusement ? 
Le fossé ST 3 a fait l’objet de trois sondages manuels en plus des deux mentionnés ci-dessus : SD 4, 6 et 10 ; 
il a également pu être observé au niveau de la berme témoin. Particulièrement arasé (profondeur max. : 0,09 m), 
son profil ne peut être décrit, pas plus que son comblement, qui a néanmoins livré quelques petits tessons de 
céramique non datables. La fonction comme l’attribution chronologique de ce fossé ne sont donc pas établies.

La partie ouest de l'emprise compte également quelques fossés dont l'attribution chronologique demeure 
indéterminée du fait de l'absence d'indices matériels datants et de relations chronologiques lisibles. 
Nous avons évoqué plus haut les fossés parallèles ST 42 et 45, associés, pour des raisons d’orthogonalité, 
aux fossés antiques ST 25 et 26 (cf. supra : § 3.3.2 Une série de fossés potentiellement antiques, Fig. 21). 
C'est également le cas de la portion de fossé 43. Exempt de mobilier, son comblement se confond avec 
celui du fossé ST 44, empêchant d’établir la relation d’antéro-postériorité entre les deux structures.

3.6.3  Une série de fosses douteuses

La zone 5 a livré 12 structures en creux dont la fonction comme 
l’attribution chronologique demeurent indéterminées. 
Leurs caractéristiques générales sont présentées dans le 
tableau ci-dessous (Fig. 47). Il s'agit des structures ST 6, 23, 27, 
28, 32, 33, 40, 46, 49, 51, 52 et 53, illustrées sur la figure 48.

Ces anomalies sont réparties de manière relativement uniforme 
sur l’ensemble du terrain. Il s’agit pour l’essentiel de 
creusements de taille réduite ou moyenne, de plan circulaire ou 
ovalaire, au creusement généralement irrégulier et au 
comblement hétérogène. La présence de bioturbations est 
systématique. La plupart sont interprétées comme de probables 
terriers de fouisseurs, ce que la densité de taupinières érigées 
durant la fouille rend tout à fait plausible. Seule les structures 
ST 28 et, dans une moindre mesure ST 33, semblent être 
d’origine anthropique.

3.7  Les structures contemporaines

Lors du décapage de la partie orientale de la zone 5, une structure circulaire (ST 13) est apparue sur 
les marges ouest de la « zone humide ». Cette structure circulaire de 2,35 m de diamètre revêtait 
un comblement très hétérogène en surface. Visitant le site, un ancien habitant des lieux nous a informé 
de l'existence d'un puits, désaffecté dès les années 60, dans ce même secteur. Choix a donc été pris de 
ne pas l'explorer, en accord avec le service régional de l’Archéologie.

À une trentaine de mètres à l’ouest, une seconde structure d’Époque contemporaine a été repérée et fouillée 
(ST 17). Il s’agit d’une fosse de forme quadrangulaire dont le comblement plutôt brun grisâtre laissait présager 
une origine relativement récente. De fait, son exploration a révélé les restes partiellement décomposés 
d'un animal dont il ne restait que la tête. L'expertise de l'archéozoologue S. Höltkemeier a permis d’identifier 
les restes d’un ovin immature. 

Fig. 47 – Principales caractéristiques des structures indéterminées. 

A.-M. Lotton © Éveha, 2019
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954  ÉTUDE DES MOBILIERS

4.1  Étude du mobilier céramique

Marie Grall

La fouille de la zone 5 du site de Kergorvo à Carhaix-Plouguer (29) a induit la découverte d'artefacts très peu 
variés, de la céramique essentiellement représentée par 110 tessons pour un NMI estimé à 8 vases. 
Le mobilier céramique est très fruste et sur l'ensemble de la zone prescrite, on constate des périodes 
d'occupation différentes selon les contextes archéologiques découverts. Les fossés sont très pauvres 
en mobilier et les rares tessons qui y ont été découverts confirment pour l’essentiel les datations 
radiocarbone. 

Plusieurs entités archéologiques sont identifiables sur l'emprise de fouille, avec au sud-est de l'emprise, 
l'aqueduc romain de Vorgium ; au centre, un ensemble de structures à pierres chauffées qui, selon les 
datations radiocarbone, sont attribuées au Néolithique ; et, au nord-ouest, des sépultures de l'Antiquité 
tardive auxquelles sont accolés des fossés et quelques structures de combustion.

L'indigence et surtout la qualité du mobilier sur toute l'emprise de la fouille ne permettent pas d'apporter 
des informations précises et bien calées pour de nombreuses structures. L'ensemble funéraire concentre 
toutefois du mobilier intéressant pour lequel il a été possible d'établir des comparaisons cohérentes avec 
d'autres sites funéraires de l'Antiquité tardive.

4.1.1  Méthodologie

4.1.1.1  Inventaire

L'inventaire numérique des céramiques a été réalisé au sein d'un tableur, ordonné par faits, puis par US, 
puis par type de pâte (observé à la loupe binoculaire) ou groupe technique. Cet inventaire mentionne 
le nombre de lèvres, panses, bases, anses, le nombre de restes (NR), le nombre minimum d'individus (NMI) 
estimé et le poids pour chaque lot correspondant à une US. Le NR a été comptabilisé avant collage 
en faisant abstraction des cassures fraîches. Le NMI a été calculé comme défini dans le protocole 
de quantification des céramiques du Mont Beuvray (Arcelin et al. 1998) et n’a pas été pondéré. 

4.1.1.2  Dessins et planches 

Après un remontage aussi poussé que possible des poteries, les rares éléments qui présentaient un intérêt 
particulier ont fait l'objet de relevés, qu'il s'agisse de formes archéologiquement complètes, de formes 
caractérisées par un profil important ou de décors pouvant nous donner des informations chronologiques. 
Ainsi seuls cinq individus ont pu faire l’objet d’une représentation graphique ; ils sont présentés à l'échelle 
1/3. 

4.1.2  Étude de la céramique

4.1.2.1  L'aqueduc – Structure 2

Un bord de cruche en céramique commune claire a été découvert au sein du comblement de 
l'aqueduc (US 09) et a pu faire l'objet d'une illustration graphique (Fig. 49). Les trois fragments qui 
composent ce bord forment un col légèrement évasé à décor cannelé avec une lèvre à méplat (ISO 
2/1). Ce col est comparable à celui des cruches que l'on retrouve sous le type 416 de la typologie 
Santrot (Santrot 1979 : 181 – pl. 95) ou sous le type 329 à Quimper (Le Bihan et Villard 2012 : 541 – 
Fig. 251). Les comparaisons sont nombreuses car ce type de cruche est assez commun sur les sites 
du Haut-Empire de Carhaix-Plouguer (29), de Quimper (29) ou de Vannes (56) dans des contextes 
de la fin du Ier siècle et du IIe siècle ap. J.-C. (Le Cloirec 2007 ; Le Bihan et Villard 2012 ; Brunie 2017).

4.1.2.2  Un ensemble funéraire de l'Antiquité tardive

Au nord-ouest de l'emprise de fouille, quatre sépultures ont été mises au jour. Il est à noter l'absence 
d'ossements dans ces sépultures, que seuls les dépôts funéraires caractéristiques de l'Antiquité 
tardive permettent d'identifier comme telles. Les quatre sépultures contenaient du mobilier 
céramique et des objets métalliques. Ce type d'ensemble ne connaît pas d'équivalent à ce jour 
sur Vorgium. Même si le mobilier diffère par sa qualité, les nécropoles de l'Antiquité tardive du site 
de Ty Korn à Gouesnac'h dans le Finistère (Hinguant 2008) et le site du Bourg à Saint-Marcel dans 
le Morbihan (Le Boulanger, Simon 2008) offrent des similarités en termes de rituels.

Fig. 49 – La céramique issue du 

comblement de l’aqueduc. Dessin et 

infographie : M. Grall © Éveha 2019
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Au sein de cette sépulture, deux vases entiers, ainsi qu'une pointe métallique destinée à être emmanchée 
(mais dont l'identification reste incertaine ; cf. infra : J. Mousset, Étude du mobilier métallique et de 
l’instrumentum), ont été découverts. 

Les vases correspondent à des formes répandues au cours de l'Antiquité tardive (Fig. 50). Même s'il est 
difficile de distinguer les productions des sigillées tardives de l'Est et celles des sigillées de la région 
parisienne (atelier de Mareuil-lès-Meaux) dans la mesure où elles appartiennent à des productions très 
similaires, en observant la pâte, il est possible de pencher pour une production « d'Argonne ». La pâte de 
ces vases est fine et orangée et l'engobe très érodé est de teinte variable rouge orangé et présente parfois 
des grains de quartz, de micas blanc et parfois d'oxyde de fer, comme celle des productions de l'Est (Brulet 
2010 : 218).

Le premier vase est un gobelet complet en sigillée d'Argonne type Chenet 334 (ISO 29/1). 

Dimensions : diamètre d'ouverture : 5 cm ; diamètre de base : 3,5 cm ; hauteur : 9,5 cm ; épaisseur 
moyenne : 3 mm.

De rares occurrences de ce type de gobelet on été retrouvées en Bretagne à Vannes (56) sur les sites du 
13 bis rue Saint-Tropez (Seris 2016 : 51) et du 9 rue Audren de Kerdrel (Triste, Le Pennec 1991 : 6) dans des 
contextes de la première moitié du IVe siècle ap. J.-C. Lors de la fouille de la nécropole de la ZAC du Parc à 
Louvres (95), deux gobelets type Chenet 334 ont été utilisés comme dépôt funéraire au sein des sépultures 
n° 49 et n° 271 du IVe s. ap. J.-C. (Vigot, Coussirat 2014 : 318 et 339).  

Le second vase est une cruche entière de « type argonnais » Chenet 345 (ISO 29/2).

Dimensions : diamètre d'ouverture : 3,7 cm ; diamètre de base : 5 ; hauteur : 15,2 cm ; épaisseur moyenne : 
3 mm.

Cette cruche a tous les traits du type Chenet 345 et son décor assez simple consiste en un simple cordon 
situé entre le col et l'épaule du vase.

Aucune comparaison en contexte funéraire n'a pu être trouvée en Bretagne, toutefois de nombreux vases 
de ce type ont été découverts dans des nécropoles de l'Antiquité tardive. Sur le site de la nécropole gallo-
romaine de Bouillé-Courdault en Vendée, la tombe n°10 contenait en dépôt une cruche type chenet 345 ; 
cette sépulture a été datée de la première moitié du IVe siècle ap. J.-C. (Pascal 1987 : 6). Trois sépultures 
(n° 63, 228 et 329) du site de la nécropole de la ZAC du Parc à Louvres (95) ont été mises au jour avec en 
dépôt funéraire six occurrences ce même type de vase datées du IVe siècle ap. J.-C. (Vigot, Coussirat 2014 : 
318-345).



RÉSULTATS SCIENTIFIQUES

97Fig. 50 – La céramique issue de la sépulture ST 29. Cliché, dessin et infographie : M. Grall © Éveha 2019



CARHAIX-PLOUGUER (29) – ZAC de Kergorvo, Zone 5 – 2019

98 La sépulture 30 – équivalent Diagnostic St 42

Le dépôt funéraire de cette sépulture comprenait une cruche (ISO 30/1) et un élément métallique identifié 
comme étant une lame de couteau. Cette cruche est complète et tout à fait similaire à celle de la sépulture 
29 : type Chenet 345 des productions sigillées de l'Est (Fig. 51), mais son engobe rouge orangé est 
extrêmement usé. Les comparaisons citées en amont pour le type Chenet 345 permettent de proposer un 
terminus post quem durant la première moitié du IVe siècle ap. J.-C.

Dimensions : diamètre d'ouverture : 4 cm ; diamètre de base : 4,8 cm ; hauteur : 15,6 cm ; épaisseur 
moyenne : 3 mm.

Cette cruche possède les caractéristiques habituelles du type Chenet 345 et a comme décor deux fines 
cannelures au niveau inférieur de la fixation de l'anse sur l'épaule du vase.

La sépulture 31 – équivalent Diagnostic St 275

Cette sépulture contenait également une cruche type Chenet 345 en dépôt (ISO 31/1). Il manque 
la partie supérieure du vase qui a été malencontreusement détruite lors du passage de la pelle 
au décapage. Il a tout de même été possible de remonter une partie du vase, qui a pu faire l'objet 
d'un relevé (Fig. 52).

Dimensions : diamètre de base : 3,6 cm ; épaisseur moyenne : 3 mm.

Ce module de cruche est légèrement plus petit que celui des deux cruches en dépôt dans 
les sépultures 29 et 30. Mais la pâte orange et l'engobe rouge orangé sont tout à fait similaires 
à ceux des deux autres cruches Chenet 345, pour lesquelles une datation à la première moitié 
du IVe siècle ap. J.-C. a été proposée.

La sépulture 41 – équivalent Diagnostic St 277

La sépulture 41 a livré 4 tessons de céramique gallo-romaine : 3 fragments en commune sombre 
et 1 en commune claire. En l'absence d'élément de forme, seule l'observation des pâtes nous 
permet d'affirmer qu'ils sont antiques. 

Fig. 51 – La céramique issue de la sépulture ST 30. Cliché, dessin et infographie : M. Grall © Éveha 2019

Fig. 52 – La céramique issue 

de la sépulture ST 31. Cliché, dessin 

et infographie : M. Grall © Éveha 2019
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994.1.3  Les fossés

Le fossé 3

Les deux petits tessons de panse découverts dans ce fossé sont insuffisants pour apporter une précision 
en terme de datation.

Le fossé 8

Seuls 3 fragments de panse d'amphore à pâte beige claire ont été retrouvés dans ce fossé. En l'absence 
d'élément de forme, le mobilier est insuffisant pour proposer une datation plus fine que celle de l'Antiquité 
au sens large.

Le fossé 25

Le comblement du fossé a livré cinq tessons indéterminés. Les tessons sont très petits et la pâte a 
un aspect très cuit (brûlé ?), voire noir à cœur, avec de grosses inclusions de quartz pour deux d'entre eux. 
Ils paraissent de facture protohistorique sans pouvoir l'affirmer étant donné leur aspect fruste.

Le fossé 26

Le comblement de ce fossé contenait cinq tessons sans élément de forme. Les tessons sont de facture 
protohistorique (pâte grossière noire avec des inclusions de quartz et de micas et surface modelée brun 
beige à orange).

Les fossés 25 ou 42

La relation entre les fossés 25 et 42 est restée illisible au niveau des sondages 29 et 30. Le sondage 29 
contenait deux tessons de céramique gallo-romaine en commune claire et le sondage 30 concentrait 
trois tessons parmi lesquels deux tessons de commune claire et 1 tesson de commune sombre. 
L'absence d'élément de forme au sein de ces fossés ne permet pas d'affiner la datation de ces tessons.

Le fossé 44

Les six tessons recueillis au sein du fossé 44 appartiennent à un même récipient en céramique commune 
claire. Ils permettent de restituer la partie inférieure d'une cruche de taille moyenne à fond plat annulaire. 
De facture antique et en l'absence de fragment de lèvre, il est impossible d'en préciser la datation entre 
le Ier et le IIIe siècle après J.-C.

Un fragment de lampe à huile très érodé a également été découvert dans ce fossé. L'engobe a entièrement 
disparu. Malgré l'usure du tesson, il est tout de même possible de deviner la présence de deux petites 
cannelures attestant que ce tesson provient de la partie supérieure de la lampe à huile.

4.1.4  Les autres structures

Structure 5

Le comblement de la fosse 5 contenait quatre tessons, parmi lesquels un tesson pourrait être un fragment 
de récipient en commune claire antique, mais sans élément de forme il est impossible de l'affirmer. 
Les trois autres tessons sont de facture indéterminée.

Structure 7

Entre le fossé 4 et le fossé 8 une zone à l’hydromorphie marquée a été mise au jour, à l’intérieur de laquelle 
neuf tessons ont été découverts, pour un NMI estimé à un vase. Ils sont de facture protohistorique 
(peut-être de l'âge du Fer étant donné le traitement des surfaces de la pâte) et le seul élément de forme, 
un fond, n'est pas assez caractéristique pour apporter des informations en terme de datation. Cette zone 
connaît un pendage assez marqué et il n'est pas impossible que ces tessons n'y étaient pas en place à 
cause du colluvionnement.
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Un seul tesson a pu être récolté dans le comblement de cette structure à pierres chauffées. De facture 
protohistorique, ce fragment de panse a une pâte de couleur brun orangé et sa surface brune est lustrée. 

Structure 38

Le comblement de cette structure de combustion contenait un seul tesson de facture indéterminée. 

La fosse 48

Un seul tesson de panse en céramique commune claire gallo-romaine se trouvait dans la fosse 48 qui est 
recoupée par le fossé 25.

Hors structure

Il est à noter la découverte de 2 tessons pour un NMI estimé à 1 vase en céramique onctueuse du bas 
Moyen Âge. Le fond n'est pas assez caractéristique pour qu'on puisse identifier la forme du récipient. 
Cette céramique est typique des productions du Finistère et est aisée à reconnaître par sa pâte couleur 
lie-de-vin, riche en particules de talc et douce au toucher. Ce type de vase en céramique onctueuse a tout 
d’abord été destiné au stockage des denrées. Du XIIe siècle au XIVe siècle, elle compose presque à elle seule 
la batterie des récipients utilisés comme vases à cuire pour la confection des repas. Aux XIVe et xve siècles, 
elle se diversifie dans ses formes et laisse la place à d'autres productions au XVIe siècle.
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1014.2  Étude du mobilier métallique et de l’instrumentum

Julie Mousset

La fouille consécutive au projet d’extension de la ZAC de Kergorvo à Carhaix-Plouguer a permis la découverte 
d’un petit lot de 72 restes métalliques (uniquement du fer) correspondant à un nombre minimum de 59 
individus. Quatre objets ont été mis au jour au sein des comblements du fossé 42 et de la fosse 47 dans 
l'angle sud-ouest de la parcelle. Le reste du mobilier est issu de la fouille de la sépulture 31. 

Le corpus, essentiellement constitué de clous de menuiserie ou de chaussures, a fait l’objet d’un inventaire 
détaillé. Il est présenté en annexe du présent volume (cf. infra : Partie C, Inventaires).

Une petite plaque dont la fonction n’a pu être déterminée (MET-20), une tige et un clou de menuiserie 
incomplet (MET-21) ont été découverts dans le comblement du fossé 42. Un autre probable fragment 
de clou de menuiserie, une tige brisée à une extrémité et pointue à l’autre, proviennent de la fosse 47 
(MET-22). Ce fait a également livré un objet très corrodé interprété sans certitude comme une clé (MET-23, 
Fig. 53). La poignée semble brisée en deux. Elle est reliée à un panneton à deux dents par une grande tige 
courbe. Ce type de clé est mis en jeu dans un système à ressort de renvoi en paillette (Guillaumet, Laude 
2006 : type 6, 48-49), un mécanisme qui apparaît probablement dès la fin de La Tène moyenne notamment 
sur les cadenas d’entraves (voir l’exemplaire complet découvert à Chalon-sur-Saône, Déchelette 1913 : 
184-188). Utilisé dans les siècles suivants pour des serrures de coffres, il semble qu’il disparaisse durant 
l’Antiquité, vraisemblablement au cours des IIe- IIIe siècles.

Fig. 53 – Clé (?) issue 

de la fosse ST 47. Dessin : 

J. Mousset © Éveha 2019

Quinze clous de menuiserie, (MET 01 à MET 15) ont été identifiés lors du dégagement de la sépulture 31 
(Fig. 54). Un seizième clou et deux probables fragments de lames de clous, bougés lors de la fouille, 
ont également été comptabilisés (MET 18)

Ces clous sont attribués à la mise en place d’un contenant en bois (cercueil ou coffrage), bien qu’en 
l’absence d’ossement aucune étude des phénomènes taphonomiques ne puisse le confirmer. Les clous 
pourraient ainsi avoir été utilisés pour la confection d’un simple couvercle, d’une civière ou même 
d’un meuble destiné à recevoir des offrandes.
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relevés et clichés : V. Brunet © Éveha 2019

Le taux de fragmentation des clous est assez important et seuls quatre exemplaires sont complets. 
Leur longueur est comprise entre 8 et 10,7 cm. La section des lames est quadrangulaire et se situe entre 
0,5 et 0,7 cm. Neuf des quinze clous ont conservé leur tête. Il s’agit de têtes plates circulaires dont 
le diamètre varie de 1,9 à 2,3 cm et pour deux exemplaires de têtes plates ovales (1,9x2,3 et 2x2,7 cm).

Le mobilier est dans un état d'oxydation avancé et en l’absence de clichés radiographiques, l'observation 
des traces de bois perminéralisé a été peu aisée. Les quelques traces identifiées, jamais sur l’intégralité 
du clou, renvoient systématiquement à un sens du bois horizontal. Aucune mesure d’épaisseur de planche 
ou aucun type de montage n’ont pu être déduits de ces observations. Le positionnement des clous au sein 
de la sépulture permet tout au plus de matérialiser l’emplacement d’un contenant probablement 
rectangulaire et d’en déduire une taille approximative d’environ 1,75 x 0,55 m. Notons cependant qu’aucun 
clou de menuiserie n’a été observé dans la partie nord-est de la fosse. La limite septentrionale 
du contenant en bois est déduite de la présence de clous de chaussures supposément à l’emplacement 
des pieds du défunt. De plus l’orientation de certains clous, la pointe tournée vers l’extérieur, suggère que 
les clous ont bougé lors de la phase de décomposition. Il est cependant possible que la direction 
de la pointe vers l’extérieur reflète l’existence d’un revêtement (d’une autre essence de bois ?) ou la mise 
en place de tasseaux verticaux internes. Dans le cas d’un coffrage destiné à retenir la terre, le contenant 
ayant été déposé le long de la paroi orientale, l’existence de tels renforts pourrait expliquer le surnombre 
de clous observé dans la partie ouest de la sépulture (huit clous contre quatre sur le côté opposé).
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103Quarante et un restes métalliques, correspondant à un minimum de 39 clous de chaussures, ont été 
découverts à l’extrémité nord-est de la sépulture (MET 16-17 et MET 19. Ces petits clous, à l’image 
des exemplaires présentés sur la figure 55, mesurent de 1,2 à 1,6 cm de longueur et possèdent une tête 
hémisphérique pleine de 0,9 à 1,2 cm de diamètre. 

Fig. 55 – Détail des clous de chaussures de la tombe ST 31. Cliché : J. Mousset © Éveha 2019

Les clous regroupés en deux amas pourraient avoir été montés sur deux chaussures. Là encore, 
sans ossement, on ne peut que supposer que celles-ci étaient portées. Nous ne pouvons pas préciser 
l’agencement de ces clous et encore moins déterminer le modèle de chaussures auquel ils appartiennent. 
Nous pouvons tout au plus souligner qu’une rangée de clous devaient y être disposée parallèlement au 
bord (cette disposition est très fréquemment attestée : Coulthard, Montembault 2000 :183-185). 

Deux autres sépultures ont été fouillées lors de la phase de diagnostic : les fosses 29 et 30 équivalentes 
aux structures 41 et 42 du diagnostic. Parmi les rares éléments métalliques découverts, les archéologues 
du Centre départemental de l’Archéologie ont présenté deux éléments identifiés comme un fer de lance 
(St 29-41, Fily 2012 : 87, Fig. 96 ) et une boucle (St 30-42, Fily 2012 : 87, Fig. 101). 

L’objet issu du comblement de la sépulture 30 semble être davantage un fragment de lame de couteau 
(Fig. 56).

Fig. 56 – Fragment de lame découvert lors 

du diagnostic provenant de la sépulture 30. 

Dessin : J. Mousset © Éveha 2019
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104 L’élément découvert dans la fosse 29 est une tige d’approximativement 17 cm de longueur pointue aux 
deux extrémités (Fig. 57). L’objet est extrêmement corrodé et difficilement lisible. La corrosion a cependant 
permis de conserver la trace d’une virole indiquant que la tige était emmanchée sur environ 5 cm 
de longueur (Fig. 58). 

Fig. 57 – Objet en fer découvert lors du diagnostic dans la sépulture 29. Dessin : J. Mousset © Éveha 2019

Fig. 58 – Détail de l’objet 

de la sépulture 29 : 

empreinte d’une virole visible 

dans la corrosion. Cliché : 

J. Mousset © Éveha 2019

Si quelques projectiles d’artillerie à soie ont été identifiés (Deschler-Erb 1999 : 14-15, pl.3, Voirol 2000 : 
10, pl. 16), l’utilisation de ce mode d’emmanchement pour des fers de lances antiques nous est inconnue. 
Des objets similaires provenant de tombes tardo-antiques sont interprétés comme des talons de lances 
sur les sites de Ty Korn à Gouesnac’h (29) et de Le Bourg à Saint-Marcel (56) (Hinguant 2008 : 13-3, Fig. 58 ; 
Le Boulanger 2008 : 165, 2B). Là encore notons que l’utilisation de la douille est plus répandue pour ce type 
d’objet et que les exemplaires à soie sont nettement plus massifs. Les talons devaient être suffisamment 
solides pour protéger l'extrémité de la hampe et permettre de ficher la lance dans le sol. Ils avaient 
également pour fonction d’équilibrer l'arme lors du lancer. Cette identification semble d’autant moins 
probable que dans les deux cas précédemment cités, les objets ont été découverts en position centrale 
dans les tombes et non au pied du défunt. L’objet de la structure 29 pourrait éventuellement être 
une pointe de flèche, bien que le système d’emmanchement privilégié à l’époque antique (et jusqu’à la fin 
IXe siècle) soit également la douille. On pourrait éventuellement y voir une arme destinée à la chasse mais 
selon nous, il s’agit plus assurément d’un outil : un poinçon ou une alêne. Cette dernière hypothèse a été 
privilégiée pour l’identification d’une grande tige pointue à soie provenant d’une sépulture attribuée au 
Bas-Empire découverte au lieu-dit Kroas Lesneven à Châteauneuf-du-Faou (29) (Roy 2010 : 42-43, Fig. 47). 
M. Feugère interprète quant à lui des tiges pointues avec manche en bois et virole comme des aiguillons 
de bouviers. Il propose notamment cette identification pour un objet issu d’une tombe de la fin du Ve siècle 
de Frénouville dans le Calvados (Halbout, Pilet, Vaudour 1987 : 170, n°663, encyclopédie en ligne 
Artefacts : notice AGB-5001)

Le lot présenté ici, pour le moins modeste, s’avère assez peu riche en enseignements. Il ne permet pas, 
entre autres, de disserter sur le statut des personnes inhumées sur le site, d’autant que la fonction 
militaire attribuée à l’objet issu de la sépulture 29 nous semble discutable. Toutefois même si 
l’identification est incertaine, il s’agit d’une nouvelle occurrence de ce type, des pointes destinées à être 
emmanchées, qui semble relativement fréquentes en contexte funéraire durant l’Antiquité tardive dans 
le Nord-Ouest de la France.

6. Les fers de catapultes ou de 
chirobalistes publiés sont toutefois 
beaucoup plus massifs et montrent 
un net profil pyramidal.
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1054.3  Étude du mobilier lithique

Klet Donnart

La fouille de la zone 5 du lot 2 de Kergorvo - Kergonan à Carhaix (29), concernant une portion d'aqueduc 
maçonné et une zone funéraire, n'a livré que trois macro-outils lithiques. Ils sont inventoriés sous le code 
« MIN ». Il s'agit de deux petits fragments d'instruments de mouture en granite et d'un lissoir en schiste. 
Ces quelques outils disparates apportent peu d'information à la compréhension du secteur fouillé et sont 
donc décrits individuellement.

4.3.1  Description du mobilier

Avant d'aborder les trois macro-outils, signalons la présence de quelques petits fragments bruts de 
granite, non conservés : un fragment de 192 g dans l'aqueduc (St 2) et deux pour un poids total de 127 g 
dans l'empierrement qui le recouvre (St 15). Le granite est absent du substrat local et a donc été importé, 
notamment pour les deux instruments de mouture découverts (MIN-01 et -03). Il s'agit d'un leucogranite 
plutôt fin, dont les gisements les plus proches du site sont ceux des massifs de Quintin, à 19 km au nord-
est (Villey 1982) et de Huelgoat (granite du Cloître), à 22 km au nord-ouest (Castaing 1988 – distances 
données à vol d'oiseau pour les faciès fins pouvant correspondre). Des gisements plus au sud, tel que 
le massif de Rostrenen, sont exclus par l'absence de faciès fin et clair.

MIN-01 

Ce bloc de granite d'environ 500 g est un fragment de bord de meule rotative. 
Une portion de surface active est conservée sur l'extrémité plane du fragment 
et, quand celle-ci est placée en bas, on reconnaît bien la section d'un catillus à 
bandeau étroit (Fig. 59). Le catillus est la meule supérieure et tournante d'un 
moulin rotatif, le bandeau est la bordure périphérique de la face supérieure, 
délimitant le réceptacle, dépression recevant le grain à moudre (Jodry 2011). 
La portion conservée de cette meule est trop réduite pour pouvoir en estimer 
le diamètre. En revanche, sa section est restituable et montre un flanc vertical 
de 108 mm, une surface active à pente moyenne et un réceptacle très large, 
à pente à peu près équivalente. La convergence de ces deux pentes trahit 
la finesse de la meule en son centre et limite son diamètre potentiel à 
la fourchette des meules manuelles (inférieures à 50 cm – Longepierre 2011). 
Le profil ainsi restitué est celui d'une meule manuelle antique. Ce fragment 
de meule est issu de la St 15, l'empierrement couvrant l'aqueduc maçonné 
(St 2) et le remaniant probablement. L'état du fragment de meule montre qu'il 
a lui-même été remanié, on ne peut donc pas certifier de son réemploi dans 
l'architecture de l'aqueduc.

MIN-02

Cette pièce est un rognon de schiste dur issu du substrat local (Villey 1982), 
mesurant 0,92 x 0,30 x 0,19 cm et pesant 71 g (Fig. 60). Une face est déformée 
par une usure par frottement qui a laissé un poli mat et de nombreuses stries 
courtes subparallèles et transversales à la pièce. On retrouve les mêmes stries 
en moins grand nombre sur l'autre face. D'après ces traces d'utilisation, 
cet outil a servi en percussion posée (frottement) contre une matière abrasive 
mais souple. Cette dernière est sans doute de l'argile, les grains de dégraissant 
expliquant les stries dans la matière première tendre de l'outil. Il s'agit donc 
d'un lissoir de potier, vraisemblablement du type « estèque ». L'estèque sert 
au façonnage de vases par déformation plastique, notamment pour le renfort 
de jonctions d'éléments collés (Binder et al. 1994) ; son utilisation dans le cadre 
du tournage est également possible. Ce type d'outil existe dès le début 
du Néolithique (Hamon 2006) et peut perdurer jusqu'aux époques historiques. 
En effet, les potiers ont de tout temps utilisé des éléments de leur 
environnement pour la confection d'outils opportunistes (Giligny, Méry 2010). 
Il n'est donc pas possible de le rattacher à l'une ou l'autre des occupations de 
Kergorvo, sa présence dans le fossé St 25 (possiblement lié à la zone funéraire 
tardo-antique) pouvant tout simplement être intrusive.

Fig. 59 – Fragment de bord de catillus en granite (MIN-01), 

vu en section, avec hypothèse de restitution du profil 

manquant. Cliché : K. Donnart © Éveha 2019

Fig. 60 – Lissoir en schiste (MIN-02). 

Cliché : K. Donnart © Éveha 2019
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Ce petit fragment de granite (176 g) conserve une surface active de mouture. Celle-ci est plane et rejoint un 
bord oblique convexe. On ne peut guère restituer autre chose de la morphologie de cet outil, néanmoins son 
bord permet d'exclure l'hypothèse d'une meule rotative. Il s'agit donc d'un instrument de mouture à va-et-
vient de type indéterminé. En effet, il n'est pas possible de distinguer la meule (passive) de la molette 
(active) sur un si petit fragment à la surface active si peu courbée. Les instruments de mouture à va-et-
vient apparaissent dès le début du Néolithique (Hamon 2006) et perdurent jusqu'à La Tène moyenne, 
quand l'introduction du moulin rotatif fait rapidement tomber en désuétude le système antérieur (Hamon 
et al. 2012). Cet instrument de mouture indéterminé est trop fragmenté et isolé pour en affiner la 
chronologie. Il renvoie donc globalement aux différentes occupations pré-antiques de Kergorvo, néolithiques 
et bronze principalement (Toron et al. 2013). Sa présence dans l'intersection des fossés St 25 et St 42 ne 
suffit pas à dater ces structures, car sa petite taille permet facilement d’envisager une origine intrusive.

4.3.2  Conclusion

La zone 5 du lot 2 de Kergorvo - Kergonan n'a livré que trois macro-outils : un fragment de catillus antique, 
un fragment d'instrument de mouture à va-et-vient indéterminé néolithique ou protohistorique (MIN-03) 
et un outil de potier (de type estèque), indatable. Ce mobilier n'a pas de rapport direct avec les structures 
antiques découvertes sur l'emprise fouillée : une zone funéraire et un tronçon d'aqueduc maçonné. Le 
fragment de catillus a toutefois pu être réemployé dans la maçonnerie de ce dernier, mais il n'a pas été 
possible de le démontrer. En définitive, ces quelques outils lithiques témoignent simplement de l'intensité 
des occupations humaines successives à Kergorvo.
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1075  ANALYSES

5.1  Analyses géochimiques de sédiments archéologiques par PXRF

Jean-Christophe Le Bannier
Assistant ingénieur en analyse chimique sur matériaux archéologiques
CNRS UMR 6566 - CreAAH, Laboratoire Archéosciences

Les échantillons analysés sont des prélèvements réalisés sur la sépulture ST 31.

5.1.1  La prospection géochimique des phosphates en archéologie

La fouille des sites archéologiques localisés dans le domaine armoricain ont la réputation de ne pas livrer 
de restes osseux du fait de l'acidité des sols, elle-même en relation avec la nature cristalline du substratum 
géologique. Bien que cette constatation ne soit pas toujours vérifiée, il est néanmoins très fréquent que de 
nombreuses sépultures pré et protohistoriques soient pauvres en restes osseux comparées à celles des 
régions riches en calcaire, par exemple.

La prospection géochimique en particulier celle du phosphore ou plus largement des phosphates, est 
utilisée depuis de nombreuses années afin de mettre en évidence les traces d'activités humaines ainsi que 
leur répartition dans l'espace d'un site. Le phosphore est en effet un élément chimique caractéristique des 
activités humaines comme l'élevage, les déjections étant riches en phosphore, mais aussi et surtout 
l'existence de sépultures. En effet, la décomposition des os constitués principalement d'apatite, un 
phosphate de calcium, produit du phosphore qui reste piégé localement et à l'état diffus dans les 
sédiments qui finissent par combler les sépultures. 

Les techniques de dosages des phosphates utilisées pour une application archéologique sont toujours 
relativement lourdes. Les plus communes sont la spectrophotocolorimétrie, la spectrométrie ICP-AES ou 
la potentiométrie. Elles nécessitent toutes de faire de nombreux prélèvements sur le terrain. A posteriori, en 
laboratoire, il est nécessaire de procéder le plus souvent à une extraction des phosphates par des procédés 
chimiques parfois longs et fastidieux. De plus les analyses spectrométriques nécessitent elles-mêmes 
l'usage d'étalons géochimiques naturels ou de synthèse. Toutes ces opérations sont assez longues et ne 
permettent d'avoir des résultats que plusieurs jours après les prélèvements, souvent lorsque la fouille est 
terminée.

5.1.2  Conditions d’analyses

Les analyses ont été faites à l’aide d’un spectromètre NITON XL3t GOLDD+, 
un analyseur portable de fluorescence X (XRF) (Fig. 61 et 62). Il est composé 
d’une unité électronique renfermant un tube de Rayons X à anticathode en 
or. Le tube est refroidi à l’air et alimenté sous une tension maximale de 50 kV 
(à 40 µA) et d’un courant maximum de 100 µA (à 20 kV). La puissance 
maximale du tube est de 2 W. La fenêtre de sortie de 0,127 mm est en 
béryllium. Le détecteur de type SDD est refroidi à -27°C par effet Peltier.

Un dispositif équipé de 5 filtres escamotables est monté sur le collimateur. 
Les filtres sont sélectionnés en fonction du programme et de la gamme 
analytique désirée. Le diamètre du faisceau (spot) à l’endroit où il touche 
l’échantillon est de 8 mm ou 3 mm de diamètre. Dans notre cas, toutes les 
analyses ont été faites sur une zone de 8 mm de diamètre. Une LED blanche 
et une caméra CCD permettent de visualiser la zone analysée.

Le spectromètre fonctionne de manière totalement autonome à l'aide 
de batteries rechargeables permettant de procéder à plusieurs centaines 
d'analyses.

Fig. 62 – Appareil NITON XL3t GOLDD+ et son enceinte de 

mesure en laboratoire. Cliché : J.-C. Le Bannier © CreAAH 2019

Fig. 61 – Principaux réglages du spectromètre. J.-C. Le Bannier © CreAAH 2019
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de filtres permettant de voir et de doser différentes gammes d’éléments chimiques. La photographie 
de la zone analysée est enregistrée avec les spectres de rayons X.

Le temps d’acquisition est de 60 s pour chacune des configurations, soit un total de 4 minutes pour 
chacune des analyses. Le spectromètre a été calibré sur la base d’analyses d’étalons internationaux. 
Les données spectrales sont interprétées en termes d’analyses chimiques élémentaires quantitatives 
à l’aide du logiciel Niton.

5.1.3  Les analyses en laboratoire

Les échantillons prélevés sur le terrain ont été préparés de la façon suivante : ils ont été séchés à l’étuve, 
broyés avec un pilon dans un mortier puis placés dans une coupelle d’analyse.  

5.1.4  Résultats et discussion

Le but de ces analyses est de comparer les concentrations relatives puis les tendances qui se dégagent 
par rapport aux résultats obtenus en XRF.  

Les prélèvements réalisés dans la structure ST 41 présentent quelques variations de concentration 
en phosphore avec la valeur la plus élevée (2173 ppm) pour l’échantillon 21.07 (Fig. 63). Il convient toutefois 
de noter que celle du « blanc » est également importante. Il est possible que ce dernier n’ait pas été prélevé 
suffisamment loin des zones à étudier pour être significatif. 

Fig. 63 – Analyses chimiques 

élémentaires exprimées en ppm. 

J.-C. Le Bannier © CreAAH 2019

5.1.5  Conclusion

L’analyse par fluorescence X ouvre de nouvelles possibilités non seulement en laboratoire mais aussi 
sur le terrain.

Notre but est d’essayer d’émettre des hypothèses archéologiques sur l’exploitation des sites.

Concernant la structure étudiée, le phosphore n’est pas inexistant, les valeurs varient quelque peu, mais 
de manière peu significative au regard du nombre d’échantillons analysés et de la position des échantillons 
de « blanc » prélevés.   
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1095.2  Datations radiocarbone

5.2.1 14Chrono Centre squeens University Belfast
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1256  SYNTHÈSE DE L'ÉTUDE

Localisée dans la partie nord de la ZAC de Kergorvo, le long du lieu-dit Kerconan, l’emprise fouillée se situe 
à 2,5 km à vol d’oiseau du centre urbain de Carhaix-Plouguer, capitale de cité des Osismes pendant 
l’Antiquité. Diagnostiqué en 2011-2012 par le Centre départemental d’Archéologie du Finistère, ce secteur 
avait révélé la présence, à quelques dizaines de mètres du tracé de l’aqueduc romain, d’un ensemble 
funéraire du Bas-Empire. Justifiant à lui seul l'établissement d'une prescription de fouille, son étude 
revêtait d'autant plus d'intérêt que la découverte d'un fer de lance permettait d'envisager la présence 
d'au moins un militaire parmi les défunts.

Fouillés à l’automne 2018, les vestiges mis au jour s’implantent sur une zone au dénivelé bien marqué, 
correspondant à la partie haute du versant sud-est de la colline du Moulin à Vent. Cette pente naturelle 
est accentuée, dans sa partie est, par la présence d’une tête de vallon sec. Zone d’accumulation privilégiée 
des eaux de pluie (conduisant à la formation d’une zone humide en période hivernale), cette dépression 
naturelle a également favorisé l’accumulation des colluvions. Leur épaisseur, très variable d’un point 
à l’autre de l’emprise étudiée, a conditionné la conservation des vestiges, leur niveau d’apparition et, 
partant, la profondeur de décapage.

Les premières traces d’occupation sur le site remontent à la fin de la Préhistoire, avec l’installation de huit 
foyers à pierres chauffées dont deux ont été datés par radiocarbone du Néolithique moyen (ST 18 : cal. 
4335-4075 BC ; ST 22 : cal. 4767-4553 BC). Ce type de structure est récurrent pour cette période au niveau 
régional, où ils sont retrouvés en contexte d’habitat (Le Bois à Pléchâtel ; ZAC des Lignes de la Gonzée à 
La Mézière), ou de manière isolée (sites de Tal Hent Bras à Languidic ; des Landes à Pléchâtel ; de la Rue de 
Kernizan à Plouhardel). Plus rarement, ils apparaissent sous forme de concentrations, comme c’est le cas 
sur les sites du Parc Belann ou de la ZA Montauban à Carnac, du Mané Roullarde à la Trinité, ou encore de 
Mané Mourin-Lavarion au Bono. Beaucoup plus proche, le site fouillé en 2012 par S. Toron, à 250 m au sud-
est, a livré un ensemble conséquent de 16 foyers à pierres chauffées datés, dans leur grande majorité, 
du Néolithique moyen. Quoique les foyers fouillés en 2018 soit deux fois moins nombreux, leur 
concentration sur moins de 400 m² est notable et suggère, à tout le moins, une fréquentation des lieux 
durant cette période. 

En l’absence de traces d’habitat ou d’activité contemporaines, l’interprétation de telles occupations 
se cantonne à celle de zones de cuisson, probablement domestique, dans un cadre individuel ou plus 
vraisemblablement collectif. Par ailleurs, l’absence de recoupement entre structures et la cohérence 
chronologique des datations observées dans la plupart des cas, incitent à y voir des cuissons au moins 
partiellement simultanées. Si, sur certains sites, les approches stratigraphiques, anthracologiques ou 
micromorphologiques permettent des réflexions d’ordre typologique et renseignent sur la gestuelle liée 
à l’aménagement et à l’utilisation de ces foyers, le mauvais état de conservation général des vestiges mis 
au jour sur la zone 5 de la ZAC de Kergorvo n’autorise aucune observation de ce type.

Les indices d’une fréquentation du site durant la Protohistoire sont rares et mal caractérisés. En dehors 
de quelques fragments épars de céramique découverts dans la couche de colluvions venant combler la tête 
de vallon, une paire de fossés parallèles, d’orientation sud-ouest – nord-est, pourrait dater de l’âge du Fer 
(ST 25 et 26). Rien n’est moins sûr cependant et leur mise en place pourrait tout aussi bien dater du Haut-
Empire, au vu de la datation radiocarbone obtenue à partir d’un charbon de bois issu du comblement de 
l’un de ces fossés (cal. 65-219 AD). 

En réalité, aucune occupation réellement significative ne semble pouvoir être discernée avant 
la construction de l’aqueduc qui, à partir de la fin du IIe s. de notre ère, alimenta en eau le chef-lieu de cité 
des Osismes (ST 2). Appréhendé lors du diagnostic dans l’angle nord-est de l’emprise, l’ouvrage n’a 
malheureusement pu être dégagé que sur une dizaine de mètres de long, limitant sensiblement les 
observations. La « petite conduite », construite un siècle auparavant, n’est pas présente sur l’emprise 
étudiée, qu’elle doit flanquer à quelques mètres à l’est.

Sur l’emprise étudiée, le « grand aqueduc » se présente comme attendu sous la forme d’une conduite 
maçonnée couverte d’une voûte en plein cintre. Celle-ci a disparu sur l’ensemble du tronçon mis au jour, 
très vraisemblablement suite à une opération de récupération des pierres, à une date qui n’a pas pu être 
établie. La présence de l’aménagement ST 15, qui se présente sous la forme d’un entassement volontaire 
et organisé de blocs et de pierres en surface du tracé de l’aqueduc, semble témoigner du caractère 
inachevé de cette entreprise de démantèlement, qui aurait été interrompue avant l’enlèvement 
des matériaux, laissés sur place. Évoquée par les auteurs du diagnostic, l’existence d’un chemin le long 
de l’ouvrage semble devoir être réfutée, l’empierrement observé résultant plus probablement du passage 
dans ce secteur d’un filon de quartz. En définitive, s’agissant de l’aqueduc, l’intérêt de l’intervention 
de 2018 réside dans la mise en évidence d’importantes corrections de l’altitude du fond du canal. 
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2019), ces corrections illustrent les difficultés rencontrées par les ingénieurs antiques lors du nivellement 
de la conduite, tout autant que leur capacité à les surmonter.

Principal objet de la prescription, l’ensemble funéraire tardo-antique s’est avéré plus modeste qu’espéré. 
Une seule tombe a été mise au jour en plus de celles découvertes au diagnostic, soit quatre au total 
seulement, dont deux fouillées intégralement lors du diagnostic. Comme souvent en Bretagne, les restes 
osseux ont totalement disparu, interdisant toute approche biologique et limitant très largement 
les observations taphonomiques. La présence d’un contenant en bois cloué est fortement soupçonné 
dans la sépulture ST 31 ; c’est le seul cas. Trois des quatre fosses sépulcrales ont livré du mobilier 
d’accompagnement en céramique et en métal ; celui-ci est modeste, conformément aux pratiques locales 
observées . Au sein de ce mobilier, trois cruches du type Chenet 345 et un gobelet type Chenet 334 
permettent de situer la mise en place de l’ensemble funéraire durant la première moitié du IVe siècle 
de notre ère. L’hypothèse de sépultures militaires semble en revanche devoir être écartée, l'objet 
initialement identifié comme un fer de lance relevant en réalité plus pobablement de la sphère de l'outillage 
(poinçon ?, alêne ?, aiguillon de bouvier ?) que de l’armement.

Quoique modeste, la découverte de ce petit ensemble funéraire n’en demeure pas moins d’un grand intérêt 
dans la mesure où elle vient ajouter un point sur la carte encore très clairsemée des sites funéraires tardo-
antiques dans la cité des Osismes. Contrairement à ce qui est fréquemment observé dans le Finistère 
(Creac’h ar Vrenn à Cléder/Plouescat ; la Fontaine Margot à Brest ; Ty Korn à Gouesnac’h ; Kroas Lesneven à 
Châteauneuf-du-Faou), les fosses sépulcrales ne sont pas ici inscrites au sein d’un enclos. Du reste, aucune 
limite ne vient circonscrire l’espace funéraire, qui semble toutefois s’accoter à un petit chemin, peut-être 
d’origine protohistorique. Même si le mobilier diffère par sa qualité, les nécropoles de Ty Korn à Gouesnac’h 
ou du Bourg à Saint-Marcel offrent des similarités en termes de rituel. On note plus particulièrement la 
découverte d’une tige, potentiellement une alêne, et de clous de chaussures, qui font écho à des 
découvertes similaires dans la sépulture 20 du site de Kroas Lesneven (Roy 2010 : 42-43).

La découverte de ce petit ensemble funéraire n’a par ailleurs pas d’équivalent connu à Carhaix, 
où aucune sépulture du Bas-Empire n’avait encore été recensée. Bien qu’éloigné du centre urbain 
et relevant probablement d’un établissement rural dont la localisation nous demeure inconnue, 
l’ensemble funéraire mis au jour sur la zone 5 de la ZAC de Kergorvo illustre le maintien des modes de vie 
gallo-romains au début du IVe siècle dans les campagnes de Vorgium. Celui-ci transparaît ici à travers 
les rituels d’inhumation et la présence, parmi le mobilier d’accompagnement, de céramiques d’importation 
(sigillée de l’Est) attestant la pérennité des circuits commerciaux hérités du Haut-Empire. La véritable 
rupture a lieu plus tardivement ; sur la zone 5 de la ZAC de Kergorvo, elle semble effective à la fin du VIe 
ou au début du VIIe siècle, date à laquelle l’installation de plusieurs structures de combustion 
à l’emplacement d’une ancienne limite parcellaire – sans doute un chemin – témoigne de l’abandon 
des modes d’occupation des sols de l’Antiquité.
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